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Discours prononcé à sa réception à l'Académié Française le 27 mai 1869
En m'appelant à Thonneur de siéger parmi vous, votre indulgence m'inspire un sentînient de reconnaissance d'autant plus vif, que la pensée même de mon insuffisance littéraire ne saurait venir le troubler : c'est rhomme de science que vous avez élu; vos suffrages bienveillants ont voulu honorer en moi l'Académie à laquelle j'appartiens, et perpétuer cette union des sciences et des lettres que vous n'avez cessé de consacrer par une tradition constante.
On a raison de dire que les lettres sont les sœurs aînées des sciences. C'est la loi de l'évolution intellec-
tuelies des peuples qui ont toujours produit leurs poètes et leurs philosophes avant de former leurs savants. Dans ce développement progressif de l'humanité, la poésie, la philosophie et ks sciences expriment les trois phases de notre intelligenèoy passaût successivement par le sentiment, la raison et l'expérience; mais, pour que notre connaissance soit complète, il faut encore qu'une élaboration s'accomplisse en sens inverse et que l'expérience, en remontant des faits à leur cause, vienne, à son tour, éclairei? notre esprit, épurer notie sentiment et fortifier notre raison. Tout cela prouve que les lettres, la philosophie et les sciences doivent s'unir et se confondre dans la recherche des mêmes vérités; car, si^ dans le langage des écoles, on sépare, sous le nom de sciences de t esprit^ les lettres et la philosophie des sciences proprement dites, qu'on appelle les sciences de la nature, ce serait une grave erreur de croire qu'il existe, pour cela, deux ordres de vérités distinctes ou contradictoires, les unes philosophiques ou métaphysiques, les autres scientifiques ou naturelles. Non, il ne peut y avoir au monde qu'une seule et môme vérité, et cette vérité entière et absolue que Thcmime poursuit avec tant d'ardeur ne sera que le résultat d'une pénétration réciproque et d'un accord définitif de toutes les sciences, soit qu'elles aient leur point de départ en nous, dans l'étude des problèmes de l'esprit humain, soit qu'elles aient pour objet l'interprétation des phénomènes de la nature, qui nous entourent. .
Les sciences de l'esprit ont dû se manifester d'abord, et ont été ainsi appelées les premières à régner
sur le mimiB ; m^is, ai^otiird'bul, dans leur gigantesque essor > les sciences ie la.na^pre remontent jusr qp*k elles et veulent ; les pénétrer, en les éclairant par Texpérience.
La physiologie, qui explique les phénomènes de la vie, constitue une science en quelque sorte intermédiaire qu^ prend ses racines dans les sciences physiques de la nature, et élève ses rameaux jusque dans les sciences philosophiques de Tesprit. E11& parait donc naturellement destinée à former le trait d'union entre les deux ordres de sciences, ayant son point d'appui solide dans les premières^ et donnant aux dernières le support qui leur est indispensable. Voilà pourquoi les progrès rapides et brillants de la physiologie contemporaine excitent un intérêt général, et appellent de plus en plus Tattention sérieuse des philosophes et de tous ceux qui, comme vous, Messieurs^ se tiennent dans les hautes régions de la pensée et de Tesprit. C'est h, cette circonstaiiice heureuse que je suis redevable, saxu9 aucun doute^ d'avoir été distingué par vous au milieu de mes savants confrères. Vous avez perdu un physiologiste éminent, un académicien célèbre, et vo]iis avez pei^ qu'en admettant parmi vous, un homme qui s'est voué à la culture de la môme science, . vous rendriez un hpmmage plus éclatant à la mémoire de celui que vous . regrettez. Mais, si je m'explique ainsi l'honneur insigne que vous m'avez fait, je crains, d'un autre côté, de ne pas répondre à ce que vous attendez de moi; car je sens, peut* être plus qu'un autre, les difficultés de juger et de louer convenablement, devant vous, mon illustre prédécesseur.
M. Flourens (MarieJean-Pierre) naquit à Maureilhan, arrondissement de Béziers (Hérault), le 13 avril 1794.
Heureusement doué par Tintelligence et portant au cœur Taiguillon de la gloire et de la renommée, la nature le fit naître sous un ciel prédestiné, car Tarrondissement de Béziers a eu la fortune extraordinaire de compter successivement cinq de ses enfants parmi vous; et, comme si une main invisible eût encore voulu tracer de plus près au jeune Flourens le sillon de sa vie, elle plaça son berceau sous le même toit où était né Dortous de Mairan dont il devait, à un siècle de distance, occuper les deux fauteuils académiques, d'abord à l'Académie des sciences, comme secrétaire perpétuel, puis à l'Académie française.
Dès son enfance, M. Flourens s'était fait remarquer par l'énergie de sa volonté ainsi que par les qualités natives de son esprit : une curiosité intellectuelle insatiable, le désir et la recherche de ce qui était beau et distingué, une admiration enthousiaste pour les hommes supérieurs ; tels étaient les traits principaux de ce caractère d'une maturité précoce.
Arrivé à Paris en 1814, une lettre du célèbre botaniste de Candolle, son ancien professeur à l'école de médecine de Montpellier, l'introduisit auprès de Georges Cuvier et le plaça immédiatement au foyer scientifique du temps. Dans ce nouveau milieu, son travail ardent, sa bonne tenue et la convenance parfaite de ses manières attirèrent l'attention sur lui et lui concilièrent de hautes protections. Il fuyait les tumultes du monde frivole qui éloigne de la science; mais il recher-
chait partout la société des hommes célèbres, et, dans quelques salons où se réunissaient des femmes éminentes ainsi que de grands savants, il sut trouver une atmosphère qui convenait à son esprit à la fois sérieux et délicat.
En moins de dix ans, M. Flourens fut membre de l'Académie des sciences, professeur au Muséum d'histoire naturelle, un des auteurs du Journal des savants et secrétaire perpétuel à l'Académie des sciences. En 1840, sa réputation parvenue à son apogée recevait sa consécration la plus glorieuse ; il fut élu membre do rAcadémie française. Dès lors son horizon physiologique agrandi rayonna plus particulièrement vers le monde littéraire et vers la philosophie.
M. Flourens a été un auteur fécond, ses publications sont considérables et embrassent une période de près d'un demi-siècle. Nous ne dirons pas toutes ses recherches physiologiques ; elles furent nombreuses, et dans ce genre de travaux il se montra expérimentateur habile, unissant toujours les ressources d'un esprit ingénieux aux vues larges du généralisateur. Mais, à dater de 1841 , il s'élève au-dessus de cette sphère purement expérimentale, et entreprend la publication d'une suite de traités qu'il appelle ses ouvrages philosophiques, scientifiques et littéraires.
L'appréciation que M. Flourens a donnée des travaux et des idées d'illustres savants a beaucoup contribué à la popularité qu'il a su conquérir. En traitant des ouvrages de Fontenelle, pour lequel il avait une prédilection marquée, il le considère successivement comme philosophe
et comme historien de l'Aeadémie des scienees^ et expose à ce propos d'une manière claire etrajûde les principes de la philosophie expérimeotale. Dans ses écrits sur V Histoire des trcuoaux de Georges Cuvier^ sur X Histoire des travaux et des idées de Buffon, M. Flourens se fait le vulgarisateur heureux des idées et des travaux de ces deux grands génies qui, comme il le dit, se complètent et se comprennent l'un par. l'autre. Dans ses Éloges académiques^ l'illustre secrétaire perpétuel se montre toujours soucieux de la dignité et des intérêts de l'Académie, voulant, selon son expression, écrire l'histoire des sciences en écrivant celle des académiciens.
Nous ne chercherons pas à faire connaître M. Flourens par l'analyse de ses ouvrages nombreux et variés ; nous nous attacherons de préférence à ses expériences originales sur le système, nerveux ; elles sont le trait le plus saillant de ses investigations physiologiques et forment en même temps la» base de toutes ses études philosophiques.
En 1822, Magendie avait établi, à l'aide d'expériences décisives, la distinction fondamentale des ner& moteurs et sensitifs de la moelle épinière ; c'est à peu près vers la même époque que M. Flourens présenta à. l'Académie des sciences ses recherches expérimentales sur le cerveau ; elles firent sensation dans le monde savant et valurent à leur jeune auteur un mémorable r^,pportde Tillustre Cuvier. Gall avait eu le mérite de ramener les qualités morales au même siége^ au même organe que les facultés intellectuelles ; il avait ramené la folie au même siège que la raison dont elle n'est que le trouble.
Mai&,à côté de ce trait de génie comme rappelle M. FIou^ rens, se rencontraient des erreurs graves. Se fondant uniquement sur Tanatomie comparée, Gall pensa que les facultés intellectuelles étaient réparties dans toute la masse cérébrale, et sur cette erreur fut fondé le système des localisations phrénologiques. M. Flourens établit que rintelligence est au contraire concentrée dans les parties les plus élevées de Tencéphale, et par ses expériences il prouva que Tablation des hémisphè^ res cérébraux suffit pour faire disparaître toutes les manifestations spontanées de Tinstinct et de rintelligence.
Partant de ces données expérimentales, M. Flourens aborde ensuite ses études de psychologie comparée sur rinstinct et Tintelligence des animaux ; il veut, avec raison, que la psychologie embrasse Tensemble des phé*nomènes intellectuels dans toute la série animale, et non rintelligence de l'homme exclusivement.
Quel admirable spectacle que cette manifestation de l'intelligence depuis l'apparition de ses premiers vestiges jusqu'à son complet épanouissement, manifestation graduée dans laquelle le physiologiste voit les diverses formes des fonctions nerveuses et cérébrales s'analyser en quelque sorte d' elles-mêmes et se répartir chez les différents animaux suivantle degré de leur organisation I D'abord, au plus bas degré, les manifestations instinctives, obscures et ipconscientes ; bientôt l'intelligence consciente apparaissant chez les animaux d'un ordre plus élevé ; et enfin chez l'homme l'intelligence éclairée par la raison^ donnant naissance à l'acte rationnellement
libre, acte le plus mystérieux de réconomie animale et peut-être de la nature entière.
Dans tous les temps, les manifestations de Tintelligence ont été regardées comme des phénomènes impénétrables; mais, à mesure que la physiologie avance, elle porte ses vues de plus en plus loin. Aujourd'hui, après avoir localisé, elle veut expliquer. Elle ne se borne plus à déterminer dans les organes le siège précis des fonctions; elle descend dans les éléments mêmes de la matière vivante, en analyse les propriétés et en déduit l'explication des phénomènes de la vie, en y découvrant les conditions de leur manifestation.
Je ne puis avoir la pensée d'entrer ici dans les arides détails de Tanatomie et de la physiologie du cerveau; cependant je vous demande la permission d'exposer rapidement quelques-uns des faits et quelques-unes des idées qui servent de jalons et de fils conducteurs à la physiologie moderne, dans les méandres encore si obscurs des phénomènes de l'intelligence.
La physiologie établit d'abord clairement que la conscience a son siège exclusivement dans les lobes cérébraux ; mais, quant à Tintelligence elle-même, si on la considère d^me manière générale et comme une force qui harmonise les différents actes de la vie, les règle et les approprie à leur but, les expériences physiologiques nous démontrent que cette force n'est point concentrée dans le seul organe cérébral supérieur, et qu'elle réside, au contraire, à des degrés divers, dans une foule de centres nerveux inconscients, échelonnés dans tout l'axe cérébro-spinal, et pouvant agir d'une façon indépen-
dante, quoique coordonnés et subordonnés hiérarchique < ment les uns aux autres.
En effet, la soustraction des lobes cérébraux chez un animal supérieur fait disparaître, la conscience en laissant subsister toutes les fonctions du corps dont on a respecté les centres nerveux coordinateurs. Les fonctions de la circulation, de la respiration, continuent à s'exécuter régulièrement, sans interruption, mais elles cessent dès qu'on enlève le centre propre qui régit chacune d'elles. Veut-on, par exemple, arrêter la respiration, on agira sur le centre respiratoire qui est placé dans la moelle allongée. M. Flourens a circonscrit ce centre avec une scrupuleuse précision et lui a donné le nom de nosiùd vital ^ parce que sa destruction est suivie de la cessation immédiate des manifestations de la vie dans les organismes élevés. La digestion^ seulement suspendue, n'est point anéantie. L'animal, privé de la conscience et de la perception, n'a plus l'usage de ses sens et a perdu conséquemment la faculté de chercher sa nourriture ; mais, si l'on y supplée en poussant la matière alimentaire jusqu'au fond du gosier, la digestion s'effectue parce que l'action des centres nerveux digestifs est restée intacte*
Un animal dépourvu de ses lobes cérébraux n'a plus la faculté de se mouvoir spontanément et volontairement ; maisj si l'on substitue à l'influence de sa volonté une autre excitation, on s'assure que les centres nerveux coordinateurs des mouvements de ses membres ont con« serve leur intégrité. De cette manière s'explique ce fait, étrange et bien connu, d'une grenouille décapitée qui
écarte avec sa patte la pince qui la fait souffrir. Ce mouvement si bien approprié à son but n'émane donc pas du cerveau; il est évidemment sous la dépendance d'un centre qui, siégeant dans la moelle épinière, peut entrer en fonction, tantôt sous l'influence centrale du sens intime et de la volonté , tantôt sous rinfluence d'une sensation extérieure ou périphérique.
Chaque fonction du corps possède ainsi son centre nerveux spécial, véritable cerveau inférieur dont la complexité correspond à celle de la fonction elle-même. Ce sont là les centres organiques ou fonctionnels qui ne sont point encore tous connus, et dont la physiologie expérimentale accroît chaque jour le nombre. Chez beaucoup d'animaux inférieurs, ces centres inconscients constituent seuls le système nerveux; dans les organismes élevés, ils se forment avant les centres supérieurs, et président à des fonctions organiques importantes dont la nature, par prudence, suivant l'expression d'un philosophe allemand, n'a pas voulu confier le soin à la volonté.
Au-dessus des centres nerveux fonctionnels inconscients viennent se placer les centres instinctifs proprement dits. Ils sont le siège de facultés également innées dont la manifestation, quoique consciente, est involontaire, irrésistible et tout à fait indépendante de l'expérience acquise. Gall a beaucoup insisté sur les faits de ce genre, et nous pouvons en avoir tous les jours des exemples sous les yeux. Le canard qui a été couvé par une poule, et qui se jette à l'eau, en sortant de sa co-
quille^ nage sans avoir rien appris ni* de sa môre ni de rexpérience. La Tue seule de Teau a suffi pour réveiller son instinct. On sait encore Thistoire, rapportée par M. Flourens d'après Fr. Cuvier, d'un jeune castor, isolé au moment de sa naissance et qui, après un certain t^acips, commença à construire industrieusement sa demeure.
Il y a donc des intelligences innées; on les désigne sous le nom d'instincts. Ces fecultés inférieures des centres fonctionnels et des centres instinctifs sont invariables et incapables de perfectionnement; elles sont imprimées d'avance dans une (organisation achevée etimmuable et sont apportées toutes faites en naissant, soit comme conditions immédiates de viabilité, soit comme moyens d'adaptation à certains modes d'existence nécessaires pour i^urer le maintien et la fixité des espèces.
Mais il en est tout autrement des facultés intellectuel'* les supérieures ; Içs lobes cérébraux, qui sont le sfiége de la conscience, ne terminent leur développement et ne commencent à manifester leurs fcmctions qu'après la naissance. Il devait en être ainsi ; car, si< l'oi^anisation cérébrale eût été achevée chez k nouveau-né, l'intelli* gence supérieure eût été close comme les instincts, tandis qu'elle reste ouverte au contraire à tous les perfectionnements et à toutes les notions nouvelles qui s'acquièrent par l'expérience de la vie. Aussi allons-nous voir, à mesure que les fonctions des sens et du cerveau s'établissent, apparaître, dans ce dernier, des centres nerveux fonctionnels et intellectuels de nouvelle forma* tion réellement acquis parle fait de l'éducation*
Nous désignerons sous le nom de centres les masses nerveuses qui servent d'intermédiaire au point d'arrivée des nerfs de la sensation et aux points de départ des nerfs du mouvement. C'est dans cette substance de soudure, qui s'organise le plus tardivement, que l'exercice de la fonction vient frayer et creuser en quelque sorte les voies de communication des nerfs qui doivent se correspondre physiologiquement.
Le centre nerveux de la parole est le premier que nous voyons se tracer chez l'enfant. Le sens de l'ouïe est son point de départ nécessaire ; si l'organe auditif manque, le centre du langage ne se forme pas, l'enfant né sourd reste muet. Dans l'éducation des organes de la parole, il s'établit donc entre la sensation auditive et le mouvement vocal un véritable circuit nerveux qui relie les deux phénomènes dans un but fonctionnel commun. D'abord la langue balbutie ; c'est par l'habitude seulement, et à l'aide d'un exercice assez longtemps répété, qujB les mouvements deviennent assurés et que cette communication centrale des iierfs est rendue facile et complète. Toutefois ce n'est qu'avec l'âge que la fonction peut s'imprimer définitivement dans l'organisation : un jeune enfant qui cesse d'entendre perd peu à peu la faculté de parler qu'il avait acquise et redevient muet, tandis que chez l'homme adulte, placé dans les mêmes conditions, il n'en est plus ainsi, parce que chez lui le centre de la parole est fixé et le développement du cerveau achevé. A ce moment, les fonctions de ce centre acquis sont devenues vraiment involontaires, comme si elles étaient innées ; et c'est une chose remarquable que les actes in-
tellectuels que nous manifestons n'atteignent réellement toute la perfection dont ils sont susceptibles que lorsque rhabitude les a imprimés dans notre organisation et les a rendus en quelque sorte indépendants de Tintelligence consciente qui les a formés et de l'attention qui les a dirigés. Chez l'orateur habile la parole est comme instinctive, et Ton voit, chez le musicien exercé, les doigts exé* cuter d'eux-mêmes les morceaux les plus difficiles, sans que l'intelligence, souvent distraite par d'autres pensées, y prenne aucune part.
Parmi tous les centres nerveux acquis, celui de la parole est sans contredit le plus important : en nous permettant de communiquer directement avec les autres hommes, il ouvre à notre esprit les plus vastes horizons. Un médecin célèbre de l'institution des sourds-muets, Itard, noys a dépeint l'état intellectuel et moral des hommes qu'un mutisme congénital laisserait réduits à leur propre expérience. Non-seulement ils subissent une véritable rétrogradation intellectuelle et morale qui les reporte en quelque sorte aux premiers temps des sociétés ; mais leur esprit, fermé en partie aux notions qui nous parviennent par les sens, ne saurait se développer. Leur àme, inaccessible aux idées qui excitent l'imagination et élèvent les pensées, reste souvent muette et silencieuse parce qu'elle ne comprend pas les délicatesses du sentiment dont la parole elle-même ne parvient pas toujours à rendre toutes les nuances. Le silence est éloquent, a-t-ondit; oui, pour ceux qui savent parler et pour ceux qui, étant initiés à toutes les émotions du cœur, sentent qu'il se
— lapasse alors quelque chose en nous que les mots ne peuvent plus exprimer 1
Mais ce ne sont pas seulement les mouvements de nos organes extérieurs qui deviennent automatiques ; la formation de nos idées est soumise à la même loi, et, lorsqu'une idée a traversé le cerveau durant un certain temps, elle s'y grave^ s'y creuse un centre et devient comme une idée innée.
Ici la physiologie vient donc justifier le sentiment du poëte latin en démontrant que, pendant le jeune âge, le cerveau en voie de développement est, semblable à la cire molle, apte à recevoir toutes les empreintes qu'on lui communique, comme la jeune pousse de l'arbre prend également toutes les directions qu'on lui imprime. Plus tard, alors que l'organisation est phis avancée, les idées et les habitudes sont, ainsi qu'on le dit, enracinées, et nous ne sommes plus maîtres ni de faire disparaître immédiatement les empreintes anciennes ni d'en former de nouvelles.
L'organisation nerveuse de l'homme se ramène en définitive à quatre ordres de centres : les centres fonctionnels, les premiers fondés, tous inconscients et d^ pourvus de spontanéité ; les centresinstînctifs, conscients et doués de manifestations irrésistibles et fatales; lés centres intellectuels, acquis d'une manière volontaire et libre, mais devenant par l'habitude plus ou moins automatiques et involontaires. Enfin, au sommet de toutes ces manifestations, se trouve l'organe cérébral supérieur du sens intime auquel tout vient aboutir. C'est dans ce centre de l'unité intellectuelle qu'apparaît la conscience.
qui, s'éclairaat saus cesse aux lumières de Texpérience de la vie, tend à affaiblir, par le développement progressif de la raison et de la volonté, les manifestations aveugles et irrésistibles de Tinstinct.
N'oublions pas que c'est aux expériences de M. Flourens que nous devons nos principales connaissances sur le siège de la conscience, et rappelons encore que l'ablation des lobes cérébraux éteint aussitôt ce flambeau de l'intelligence et de la spontanéité ; la vie séparée de la conscience peut continuer sans doute, mais alors les centres nerveux inférieurs, plongés dans l'obscurité, ne sont plus capables que d'actes involontaires et purement automatiques.
Maintenant, quelle idée le physiologiste se fera-t-ilsur la nature de la conscience ?
Il est porté d'abord à la regarder comme l'expression suprême et finale d'un certain ensemble de phénomènes nerveux et intellectuels; car l'intelligence consciente supérieure apparaît toujours la dernière, soit dans le développement de la série animale, soit dans le développement de l'homme. Mais, dans cette évolution, comment concevoir la formation du sens intime et le passage, si gradué qu'il soit, de l'intelligence inconsciente à l'intelligence consciente? Est-ce un développement organique naturel et une intensité croissante des fonctions cérébrales qui font jaillir l'étincelle de la conscience , restée à l'état latent, jusqu'à ce qu'une organisation assez perfectionnée puisse permettre sa maDifestation, hi est-ce pour cette raison que nous voyons la conscience se montrer d'autant plus lumineuse, plus active et plus
libre qu^elle appartient à un organisme plus élevé, plus complexe, c'est-à-dire qu'elle coexiste avec des appareils intellectuels inconscients plus nombreux et plus variés? En admettant que la science vienne confirmer ces opinions, nous n'en comprendrions pas mieux pour cela, au point de vue physiologique, l'essence de la conscience que nous ne pouvons comprendre, au point de vue chimique, l'essence du feu ou de la flamme. Le physiologiste ne doit donc pas trop s'arrêter, pour le moment, à ces interprétations ; il lui suffit de savoir que les phénomènes de l'intelligence et de la conscience, quelque inconnus qu'ils soient dans leur essence, quelque extraordinaires qu'ils nous apparaissent, exigent pour se manifester des conditions organiques ou anatomiquesj des conditions physiques et chimiques qui sont accessibles à ses investigations, et c'est dans ces limites exactes qu'il circonscrit son domaine.
Partout, en effet, nous constatons une corrélation rigoureuse entre l'intensité des phénomènes physiques et chimiques et l'activité des phénomènes de la vie ; c'est pourquoi il nous est possible, en agissant sur les premiers, de modifier les seconds et de les régler à notre gré. De même que les autres phénomènes vitaux, les manifestations intellectuelles sont troublées, affaiblies, éteintes ou ranimées par de simples modifications survenues dans les propriétés physiques ou chimiques du sang : il suffit de vicier ce liquide nourricier en y introduisant des. anesthésiques ou certaines substances toxiques pour faire aussitôt naître le délire ou disparaître la conscience. L& pensée libre, pour se manifester, exige la réunion har-
monique dans le cerveau de toutes ces conditions organiques, physiques et chimiques. Gomment comprendre, en effet, la folie qui supprime la liberté, si on ne Tenvisageait comme un trouble survenu dans ces conditions?
La tendance de la physiologie moderne est donc bien caractérisée ; elle veut expliquer les phénomènes intellectuels au même titre que tous les autres phénomènes de la vie, et, si elle reconnaît avec raison qu'il y a des lacunes plus considérables dans nos connaissances, relativement aux mécanismes fonctionnels de rintelligence, elle n'admet pas pour cela que ces mécanismes soient par leur nature ni plus ni moins inaccessibles à notre investigation que ceux de tous les autres actes vitaux.
Là, comme partout, les propriétés matérielles des tissus constituent les moyens nécessaires à Texpression des phénomènes vitaux ; mais, nulle part, ces propriétés ne peuvent nous donner la raison première de larrangement fonctionnel des appareils. La fibre du muscle ne nous explique, par la propriété qu'elle possède de se raccourcir, que le phénomène de la contraction musculaire; mais cette propriété de la contractilité, qui est toujours la même, ne nous apprend pas pourquoi il existe des appareils moteurs différents, construits les uns pour produire la voix, les autres pour effectuer la respiration, etc.; et, dès lors, ne trouverait-on pas absurde de dire que les fibres musculaires de la langue et celles du larynx ont la propriété de parler ou de chanter, et celles du diaphragme la propriété de respirer? Il en est de même pour les fibres et cellules cérébrales; elles ont des propriétés générales d'innervation et de
conductibilité, mais on ne saurait leur attribuer pour cela la propriété de sentir, de penser ou de vouloir.
Il faut donc bien se garder de confondre les propriétés de la matière avec les fonctions qu'elles accomplissent. Les propriétés de la matière n'expliquent que les phénomènes spéciaux qui en dérivent directement. Dans les œuvres de la nature et dans celles de l'homme, les propriétés matérielles ne restent point isolées, elles sont groupées dans des organes et dans des appareils qui les coordonnent dans un but hnal de fonction.
En un mot, il y a dans toutes les fonctions du corps vivant, sans exception, un côté idéal et un côté matériel. Le côté idéal de la fonction se rattache par sa forme à l'unité du plan de création ou de construction de l'organisme, tandis que son côté matériel répond, par son mécanisme, aux propriétés de la matière vivante. Les types des formations organiques ou fonctionnelles des êtres vivants sont développés et construits sous l'influence de forces qui leur sont spéciales ; les propriétés de la matière organisée se rangent toutes, au contraire, sous l'empire des lois générales de la physique et de la chimie; elles sont soumises aux mêmes conditions d'activité que tes propriétés de la matière minérale avec lesquelles elles sont en relations nécessaires et probablement équivalentes.
Les manifestations de l'intelligence ne constituent pas une exception aux autres fonctions de la vie; il n'y a aucune contradiction entre les sciences physiologiques et métaphysiques; seulement elles abordent le même problème de l'homme intellectuel par des côtés opposés.
Les sciences physiologiques rattachent l'étude des facultés intellectuelles aux conditions organiques et physiques qui les expriment, tandis que les sciences métaphysiques négligent ces relations pour ne considérer les manifestations de r&me que dans la marche progressive de rhumanité ou dans les aspirations éternelles de notre sentiment.
Nous croyons donc pouvoir conclure qu'il n'y a réellement pas de ligne de séparation h établir entre la physiologie et la psychologie.
La physiologie, comme nous l'avons dit en commençant, remonte naturellement vers les sciences philosophiques, et elle sert de point d'appui immédiat à la psychologie. Elle est appelée en outre à concourir au bien-être physique de l'homme en devenant la base scientifique de l'hygiène et de la médecine ; dans cette direction, la physiologie expérimentale se constitue rapidement et prend sa place parmi les sciences définies* Partout, aujourd'hui, les gouvernements aident cette jeune science de la vie dans ses moyens de développement, et elle reçoit en même temps, de toutes parts, des encouragements et des marques éclatantes d'intérêt de la part des souverains.
Les travaux de M. Flourens viennent nous montrer aussi la physiologie dans ses rapports avec la médecine. En étudiant le rôle du périoste dans la formation des os, il a ouvert une voie que la chirurgie moderne a développée par d'importantes recherches et fécondée par d'heureuses applications. En 1861 , l'Académie des sciences, voulant donner une impulsion décisive à la
question de la régénération des os par le périoste, qui intéresse toute la chirurgie et plus particulièrement encore la chirurgie militaire, proposa sur ce sujet un grand prix de 10,000 francs qui fut porté à 20,000 francs par là libéralité de l'Empereur.
Il y a vingt-deux ans, la découverte de Tanesthésie par l'éther nous arriva du nouveau monde et se propagea rapidement en Europe. M. Flourens constata le premier les effets plus actifs du chloroforme, qui fut bientôt substitué à Téther. Il a ainsi attaché son nom à cette importante découverte dont il a contribué à répandre les bienfaits.
Dans son ouvrage si populaire sur la longévité humaine, M. Flourens a cru pouvoir encore s'appuyer sur la physiologie pour promettre à Thomme un siècle de vie normale.
Aux qualités du savant, M. Flourens joignait les qualités de l'écrivain . Par ce côté encore il a rendu service à la physiologie, il a inspiré le goût de cette science et l'a fait aimer d'un public qui, sans lui, peut^tre, ne l'eût jamais connue. Il a popularisé ainsi la physiologie sans l'abaisser et l'a rendue accessible à tous par le charme du style. Sans devancer le jugement que portera tout à l'heure, sur le mérite littéraire de M. Flourens, l'une des voix les plus dignes et les plus compétentes, qu'il me soit permis de dire que l'éloquence du savant, c'est la clarté ; la vérité scientifique dans sa beauté nue est toujours plus lumineuse, que parée des ornements dont notre imagination tenterait de la revêtir.
A la fois savant, écrivain, professeur et doublement
académicien, M. Flourèns eut une vie des mieux remplies. Il devint un des physiologistes les plus renommés et les plus populaires de son temps; il dut moins encore cet éclat à son ascendant sur la jeunesse qu'à son talent d'écrivain et à la diffusion de ses travaux parmi les gens du monde. Il se consacrait entièrement à ses devoirs d'académicien et de secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences. Il était chez lui comme dans une retraite. Absorbé par ses recherches et emporté par ses idées, il s'identifiait avec les grands hommes dont il traçait l'histoire scientifique; il habitait au Muséum d'histoire naturelle l'appartement de Buffon et s*y ins« pirait du souvenir de son génie.
M. Flourèns parcourut une heureuse carrière, sans éprouver les luttes pénibles ni les déceptions amères qui trop souvent aigrissent et découragent l'âme. Une volonté ferme, orientée dans ses desseins par un caractère droit, un esprit élevé, secondée par une heureuse habileté et soutenue par un grand travail, le fit arriver à la renommée qu'il avait rêvée dès sa jeunesse. Il jouissait des honneurs en remplissant les devoirs de ses nombreuses fonctions ; mais au foyer domestique il retrouvait le calme et le repos si nécessaires au savant qui travaille. Sa compagne si dévouée, si digne de le comprendre et de l'apprécier, s'était identifiée à sa vie intellectuelle qu'elle agrandissait en lui dissimulant les soucis mêmes de l'existence. Il en était pénétré quand il répétait : a J'ai le cerveau trop occupé, il faut me faire vivre ; » mais il ne goûta les douceurs de la vie intime que lorsqu'il devait bientôt les quitter. Quand la
maladie Teut forcé à une retraite complète^ il disait avec quelque amertume : a Que n'ai-je plus tôt pensé à jouir de la vie de famille au lieu de la sacrifier pour d'autres qui déjà ne pensent plus à moi! » M.Flourensfut affecté d'une paralysie qui s'empara successivement des organes de son corps; il avait parfaitement conscience de son état, et, dès que le mal ne lui permit plus d'être maître de sa parole et de ses idées, il cessa de paraître dans les Académies. U suivait les progrès du mal sans que sd sérénité d'esprit en fût atteinte ; il s'éteignit grs^ duellement et mourut à Montgeron, près Paris^ le 6 décembre 1867.
M. Flourens fut un physiologiste expérimentateur; mais son nom se place aussi parmi ceux des savants qui ont abordé les généralités scientifiques.
Quelles sont les limites des sciences, de quelle nature sont les rapports qui les unissent ? Ces questions restent en quelque sorte toujours présentes, et elles ont été de tous temps l'objet des méditations des esprits éminents.
On ne saurait fixer le nombre des sciences parce qu'elles sont le résultat du morcellement successif des connaissances humaines, par notre esprit borné, en une foule de probités séparés. Néanmoins on a distingué deux ordres de sciences : les unes partant de l'esprit pour descendre dans les phénomènes de la nature, les autres partant de Tobservation de la nature pour remonter à l'esprit. Leur point de départ est différent, mais le but est le même : la recherche et la découverte de la vérité. Ce sont les ténèbres de notre ignorance
qui nous font supposer des limites entre ces deux ordres de sciences.
Dans Tétude des sciences, notre raison se débat entre le sentiment naturel qui nous emporte à la recherche des causes premières et Texpérience qui nous enchaîne à Tobservation des causes secondes. Toutefois les luttes de ces systèmes exclusifs sont inutiles, car, dans le domaine de la vérité, chaque chose doit avoir nécessairement son rôle, sa place et sa mesure.
Notre premier sentiment a pu nous faire croire qu*il nous était possible de construire le monde à priori^ et que la connaissance des phénomènes naturels, en quelque sorte infuse en nous, s'en dégagerait par la seule force de l'esprit et du raisonnement. C'est ainsi qu'une École philosophique célèbre en Allemagne, au commencement de ce siècle, est arrivée à dire que la nature n'étant que le résultat de la pensée d'une intelligence créatrice, d'où nous émanons nous-mêmes^ nous pouvions, sans le secours de l'expérience, et par notre propre activité intellectuelle, retrouver les pensées du créateur. C'est là une illusion. Nous ne pourrions pas même concevoir ainsi les inventions humaines, et, s'il nous a été donné de connaître les lois de la nature, ce n'est qu'à la condition de les déduire par expérience de l'examen direct des phénomènes, et non des seules conceptions spéculatives de notre esprit.
La méthode expérimentale ne se préoccupe pas de la cause première des phénomènes qui échappe à ses procédés d'investigation ; c'est pourquoi elle, n'admet pas qu'aucun système scientifique vienne lui imposer à
ce sujet son ignorance, et elle veut que chacun reste libre dans sa manière d'ignorer et de sentir. C'est donc seulement aux causes secondes qu elle s'adresse, parce qu'elle peut parvenir à en découvrir et à en déterminer les lois, et celles-ci, n'étant que les moyens d'action ou de manifestation de la cause première, sont aussi immuables qu'elle, et constituent les lois inviolables de la nature et les bases inébranlables de la science.
Mais nos recherches n'ont point atteint les bornes de l'esprit humain; limitées par les connaissances actuelles, elles ont au-dessus d'elles l'immense région de l'inconnu qu'elles ne peuvent supprimer sans nuire à l'avancement même de la science.
Le connu et l'inconnu, tels sont les deux pôles scientifiques nécessaires. Le connu nous appartient et se dépose dans l'expérience des siècles. L'inconnu seul nous agite et nous tourmente, et c'est lui qui excite sans cesse nos aspirations à la recherche des vérités nouvelles dont notre sentiment a l'intuition certaine, mais dont notre raison, aidée de l'expérience, veut trouver la formule scientifique.
Ce serait donc une erreur de croire que le savant qui suit les préceptes de la méthode expérimentale doive repousser toute conception à priori et imposer silence à son sentiment pour ne plus consulter que les résultats bruts de l'expérience. Non, les lois physiologiques qui règlent les manifestations de l'intelligence humaine ne lui permettent pas de procéder autrement qu'en passant toujours et successivement par le sentiment, la raison et l'expérience ; seulement, instruit par de longues décep-
tioos et convaincu de Tinutilité des eflbrts de Fesprit réduit à lui-même, il donne à l'expérience une influence prépondérante et il cherche à se prémunir contre Timpatience de connaître qui nous pousse sans cesse ters Terreur. D marche avec calme et sans précipitation à la recherche de la yérité; c'est la raison ou le raisonnement qui lui sert toujours de guide, mais il rarrête, le retient et le dompte à chaque pas par l'expérience; son sentiment obéit encore, même à son insu, au besoin inné qui nous fait irrésistiblement remonter à Torigine des choses, mais ses regards restent tournés yers la nature, parce que notre idée ne devient précise et lumineuse qu'en retournant du monde extérieur au foyer de la connaissance qui est en nous, de même que le rayon de lumière ne peut nous éclairer qu'en se réfléchissant sur les objets qui nous entourent.
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Monsieur ,
En vous donnant pour successeur à M. Fiourens, nous avons assuré à la mémoire de notre savant confrère un avantage qui vous manquera aujourd'hui, celui d'être apprécié avec compétence et autorité. Mais à Finsuffîsance nécessaire de mes paroles suppléera de reste ce qui parle plus haut que toutes les louanges, même les plus autorisées, ce qui vient de se faire entendre avec éclat, ce qu'exprimait, il y a quelques jours, une glorieuse faveur de la puissance souveraine, la haute et générale estime que vous ont méritée votre dévouement entier, constant, infatigable, à l'avancement de la science physiologique et aux progrès correspondants de la science
médicale ; votre singulière habileté à interroger la nature et à surprendre ses secrets ; la lumière nouvelle dont vous avez éclairé les plus obscurs peut-être des phénomènes naturels, ceux qui pourtant semblent si fort à notre portée, car ils se produisent en nous, les phénomènes de la vie.
Il vient un moment où les grandes découvertes scientifiques franchissant l'enceinte de ces sanctuaires savants dans lesquels elles s^élaborent, dans lesquels elles se discutent, se jugent et s'enseignent, arrivent à la connaissance du monde ; où, par le mystère même qui les voile encore à demi, elles sollicitent sa curiosité et captivent son intérêt; où elles prennent place parmi les objets préférés de ses préoccupations intellectuelles ; où, par là, lui apparaît avec plus de clarté le rapport intime qui rapproche, qui unit, dans leurs manifestations de l'ordre le plus élevé, les sciences et les lettres. Ce moment était arrivé pour vous, Monsieur, quand l'Académie française, prenant à la fois conseil et de ses traditions et du sentiment public, a rouvert pour vous la liste, malheureuse** ment close par des pertes bien regrettables, de ces illustres membres de l'Académie des sciences, que de tout temps elle a été jalouse de s'associer par une sorte de consécration littéraire.
A des écrits dans lesquels vous aviez suivi, comme au jour le jour, le progrès de vos découvertes et la marche de votre enseignement^ vous avez fait succéder un livre de destination moins spéciale et, dans sa généralité, d'un abord plus facile, qui a puissamment contribué à attirer sur vos travaux, déjà placés en leur rang par leurs
juges naturels, rattention et la faveur du public. Votre belle Introduction à l'étude de la médecine expérimentaie lui a ouvert, pour ainsi dire, votre laboratoire et Ta fait assister à quelques-unes des plus curieuses, des plus frappantes de vos expériences, si ingénieusement imaginées et conduites, d'un regard si attentif et si pénétrant, avec une si rigoureuse précision, vers des résultats certains, fondement légitime d'une théorie. En même temps lui étaient expliqués par vous-même, avec l'autorité que vous donnaient une pratique personnelle des plus suivies et des plus heureuses, comme aussi la longue et profonde étude de ves procédés d'investigation, les principes de la méthode expérimentale considérée dans son application et aux sciences en général et, plus particulièrement, à la physiologie et à la médecine. Il apprenait de vous, dans une exposition où tout n'était pas nouveau et ne pouvait pas l'être, mais où les redites mêmes étaient marquées d'un caractère d'originalité, il apprenait de vous en quoi diffèrent et de quelle manière concourent ces deux instruments de découverte qu'on désigne par les mots, trop souvent confondus, d observation et d'expérience ; comment un fait que montre, à qui sait le voir, l'observation, suggère, dans une intelligence douée d'invention scientifique, une explication anticipée, que contrôle ensuite l'expérience, soumettant le phénomène à des épreuves déoisives qui permettent de déterminer avec certitude dans quelles conditions il peut ou ne peut pas se produire ; avec quelle sage esprit de doute et, par suite, quelle liberté de Jugement il fau£ procéder à de telles opérations, afin d'échapper au dan^
ger, trop rarement appréhendé et évité, de n'en apercevoir les résultats qu'au travers d'une idée préconçue^ et dénaturés par ce milieu trompeur ; qu'ainsi instituée, ainsi conduite^ l'expérience n'arrive sans doute, succès modeste, qu'à faire connaître la cause prochaine des choses et non pas leur principe ; mais que, d'autre part, au moyen de cette connaissance qui, toute bornée qu'elle est, nous permet de reproduire à volonté, de modifier, de diriger selon nos vues particulières les phénomènes, Thomme se soumet, s'asservit la nature, dispose en maître de ses forces, les accommode à son usage et devient, je répète une expression spirituelle que Fontenelle se fût applaudi . de rencontrer, et devient comme le contremaître de la créaiion.
Cette action féconde de la méthode expérimentale doitelle se renfermer exclusivement dans le domaine de la matière brute, et ces conquêtes auxquelles elle a conduit et conduit sans cesse la physique et la chimie, lui est-il interdit de les assurer à la physiologie ? Vous ne le pensez pas, Monsieur, malgré des assertions contraires d'un ordre très-considérable^ et vous avez acquis le droit de ne le point penser. Dans la partie la plus spécialement physiologique (Je votre ouvrage, qui en est en même temps la partie la plus étendue et la plus neuve, vous avez établi victorieusement, à ce qu'il semble, que l'expérience, telle que vous la définissez, a prise sur la matière vivante elle-même ; que, dans les corps vivants, bien que leur extrême complexité les rende des plus difficiles à étudier, elle peut, quoi qu'on en ait dit, isoler les divers appareils de l'organisme^ et, par les épreuves aux-
quelles elle les soumet, déterminer les conditions de leur fonctionnement régulier; que ce.travail, activement et efficacement poursuii^i de nos jours, prépare, pour une époque encore bien éloignée sans doute, Tavénement d'une médecine nouvelle, non plus seulemait empirique et coiyecturale, mais sévèrement scientifique.
Je résume, Monsieur, comme je le puis, bien impaiv faitement et bien sèchement, un livre qui, par la richesse des développements^ par l'abondance et la nouveauté des vues, par la chaleur éloquente de la convieticHi, a vivement intéressé, en dehors du cerde des savants, de nombreux lecteurs, et rendu presque populaire, avec la physiologie elle-même, son habile et heureux promo* teur.
Vous avez dû, Monsieur, on ne saurait s'en plaindre et Ton doit plutôt s'en applaudir, vous prêter à seconder la favorable disposition, le mouvement empressé des esprits. De là, dans les plus graves et les plus accréditées de nos Revuesy dans ces réunions publiques également consacrées à l'active propagation des idées, utiles autant qu'agréables intermédiaires entre la science et la curiosité du monde, d'officieuses communications où, avec un art d'exposition dont vous avez tout à l'heure donné une nouvelle preuve, vous vous êtes employé à mettre à la portée de tous et, pour ainsi dire, en circulation, les nouveautés introduites par vous dans le trésor de nos connaissances.
Les fictions dont s'amuse l'imagination sont quelque* fois moins merveilleuses que les réalités de la science. Vous l'avez remarqué, Monsieur, en 1864, dans un ar-
ticl($ {!) bien propre à' juMifier cette pensée. Il s'agissait d'ime préjmration toxique appelée ctmxre, qu'emplôieait les sauvages de l'Amérique du Sud pour empoisonner leurs flèches, et dont vous avez fait, dans l'intérêt de l'humanité et au grand profit de la science, un sujet d'ex^ périences physiologiques. Vous retraciez, par des images d'une vérité descriptive saisissante, les effets apparents du poison^ assez semblables dans leur succession rapide à l'invasion subite et paisible du sommeiL Et puis, péripétie imprévue d'un effet tragique, vous avertissiez que ce calme était mensonger et cachait yne torture des pkis cruelles. En effet, vous l'aviez constaté, le mirare ne s'attaquant dans le corps soumis à. son action qu'aux nerfs moteurs, et laissant intacts les nerfs de lasensibi* lîté, l'être sentant conservait la conscience douloureuse de l'envahissement graduel qui supprimait successivement en lui tous les mouvements jusqu'au dernier, le mouvement respiratoire. Au mécanisme de la mort vous opposiez en finissant, concluant votre drame physiolo* gique par un dénouement heureux, le mécanisme du retour à la vie. Dans ce corps que la vie allait quitter, la respiration, artificiellement ramenée, permettait au sang de reprendre son cours et d'entraîner hors de l'économie le terrible poison que d'adroites ligatures, alternative* mèqt appliquées et enlevées ou modérément serrées, ne laissaient passer qu'en doses désormais innocentes. Vous ne pouviez. Monsieur, par un plus frappant exemple, initier le public à la connaissance d'une des plus
{iy^mt/edes Deux^Mondes, septembre 4864^ p. i64.
intéressantes pratiques de votre méthode d'expérimentation. Ce. n'a pu être non plus sans un sentiment de surprise voisin de Tadmiration quil a appris le rôle inat-* tendu qu'y jouent les poisons, ces redoutables agents de destruction^ apprivoisés en quelque sorte par votre art, rendus inoffensifs, pcut-^tre bientôt secourables, et transformés en instruments d'analyse scientifique. , Une autre fois, en 1865, devant l'auditoire mondain qiie reçoivent le soir les murs de la grave Sorbonne^ traitant de la physiologie du cœur et de ses rapports avec le cerveau (1), vous avez ajouté à l'attrait d'un tel sujet, traité par vous, celui d'une piquante application de la physiologie à la littérature. Comment le cœur, qui n'est pour l'anatomiste et le physiologiste que l'organe central de la circulation du sang, a-t-il pu devenir légitimement, dans le langage même le plus usuel, et cela en tous temps, en tous lieux, ce qu'il n'appartient d'être qu'au cerveau, c'est-à-dire le siège de nos aflTections morales? Vous l'avez fait comprendre par une attachante exposition des relations mutuelles, de l'action réciproque, qui font concourir les deux organes à l'expression du sentiment. Le sentiment, vous l'avez montré, a son re* tentissement soudain, d'abord dans le cœur, au moyen des nerfs moteurs qui du cerveau s'y rendent, et puis dans le cerveau lui-même, sous l'influence du sang que le cœur, dont le rhythme régulier a été troublé, lui envoie, avec des alternatives de ralentissement et d'accé-
(i) Voyez Revue des cours publics, 1865 ; Revue des Deux-Mondes , mars 1865> p. 236.
lération, de rareté et d'abondance, aiissii^^t aoeusée^ an dehors par la pâleur et la coloration du visage. Une part doit donc être attribuée au cceur, sinon dan& la produc* tion, du moins dans les manifestations des passions qui nous émeuvent ; ces manières de parler, pour ainsi dire instinctives, qui l'y font intervenir, ne sont nullement contredites par la physiologie, bien au contraire; et l'art, vous l'y invitez, peut, sur la foi de la science, en user en toute sécurité. Souhaitons seulement qu'il n'abuse point, par trop de prétention scientifique, de vos explications. Nous n'avons déjà que trop de pen-* chant à substituer à la peinture naïve de la passion, non* seulement son analyse psychologique, mais l'int^prétation, quelquefois bien minutieuse et bien subtile, que semblent en donner les traits, l'expression changeante du visage, les attitudes du corps.
L'Exposition universelle des produits de l'industrie a eu récemment pour conséquence une exhibibition d'un autre genre; ces Rapports où, sur l'invitation du gou«vernement, nos divers progrès intellectuels en ce siècle, et particulièrement dans ses vingt-cinq dernières années, ont dû être exposés par les hommes qui semblaient le plus naturellement appelés à en devenir les historiens et les représentants officiels. A ce double titre. Monsieur, il vous appartenait de faire au public européen les honneurs de la physiologie française, d'une science à laquelle les idées nouvelles de Lavoisier et de Laplace sur l'identité des phénomènes physiques et chimiques dans les corps bruts et dans les êtres vivants, l'introduction de l'anatomie générale des tissus par Bichat, celle de l'investiga-
tion expérimentale par votre maitre Magendie, ont donné une impulsion puissante, bientôt propagée avec fécondité à rétranger. Quels ont été pendant le quart de siècle qui vient de s'écouler, pour les divers phénomènes de la vie, les problèmes qu'elle s'est posés, la méthode qu'elle y' a appliquée, les solutions auxquelles elle est parvenue, celles qu'il lui reste à chercher, vous le dites. Monsieur, faisant à chacun, dans l'œuvre commune, sa juste part, et n'indiquant qu'avec réserve la v6tre, qui n'est pas la moindre, en quelques pages précises et substantielles, pleines de faits et d'idées, où nul détail important n'échappe à votre analyse, et qui sont en même temps aussi synthétiques que le comporte l'état présrat des connaissances*
L'homme est*il compris tout entier dans cette science de la vie qui vous doit, plus qu'à tout autre, sa constitution définitive , son rapide avancement, et dont les ouvrages que je viens de passer en revue font si bien connaître le but et les procédés, la marche et les progrès? Vous ne le prétendez pas, Monsieur ; et, tout à Theure encore, quand dans un langage dont on a été justement frappé, vous assigniez à la physiologie une situation intermédiaire entre les sciences de la nature et les sciences de l'esprit, vous reconnaissiez implicitement qu'il se passe en nous quelque chose, qu'il y a quelque chose hors de la nature sensible, que n'ont point encore atteint les déterminations de la méthode expérimentale, et dont il est loisible de poursuivre la connaissance par d'autres voies. Si, dans l'ordre spécial de recherches auxquelles vous vous êtes voué, pour préserver l'iuté-
grité de votre jugemeut de toute préoccupation décevante, vous vous oiainteoez dans une indépendance absolue à l'égard de la philosophie et des systèmes entre lesquels elle se partage, vous êtes loin de vous associer à l'intolérante proscription qui voudrait l'exclure, comme convaincue d'impuissance et d'inutilité, de la liberté de penser. Vous la laissez libre dans son domaine, comme vous demandez qu'on laisse la physiologie libre dans le sien. Vous exprime;? même l'espoir que, parties de points si divers, l'une des faits observés dans le monde extérieur^ l'autre de ceux qui se découvrent à la conscience, la physiologie et la philosophie pourront un jour se rencontrer, se reposer, car, vous aimez à le proclamer, la vérité est une, dans des conclusions communes. Tel est aussi l'espoir de quelques-uns de nos principaux philosophes qui, animés pour, vous de la vive sympathie que vous leur. témoignez et que justifie de leur part le caractère éminemmeiit philosophique de vos doctrines, ont cru y apercevoir, en les soumettant à l'examen sérieux qu^elles appellent, des traces de métaphysique : soit dans ce qui semble attester avec évidence la spontanéité dk l'esprit, dans cette idée à priori, point, de départ néces-saircj dites-vous, répétez-vous souvent, de l'expérience, sorte de pressentiment qui révèle par avance au génie scientifique les lois, par lui cherchées, de la nature ; soit dans ce qui ne peut se comprendre que comme l'effet d'une intelligence créatrice^ dans cette idée organique que vous montrez préexistant, présidant à l'assemblage, au concert des rouages de la machine humaine, et en confondant, les actions diverses dans une harmonique upité.
Mais ce sont là des considérations que je risquerais d'affaiblir, de compromettre en y insistant ; j'aime mieux rentrer dans le rôle qui me convient en remarquant qu'à Fessor philosophique de votre pensée a répondu, comme il était naturel, l'élévation de votre style. C'est, par exemple, une page véritablement éloquente que celle où vous célébrez, avec l'accent d'une gratitude personnelle, l'action puissante et féconde de la philosophie sur le mouvement des sciences; où vous dépeignez les nobles et sévères joies, bien connues de vous, que donnent au savant la conquête et la poursuite même de la vérité. Nos auditeurs me sauront gré de vous rendre, pour quelques instants, la parole, en la citant :
« Comme expérimentateur, j'évite les systèmes
« philosophiques, mais je ne saurais pour cela repousser « cet esprit philosophique qui, sans appartenir à aucun « système, doit régner non -seulement sur toutes les « sciences, mais sur toutes les connaissances humaines. . . « Au point de vue scientifique, la philosophie représente « l'aspiration éternelle de la raison humaine vers la c( connaissance de l'inconnu. Dès lors les philosophes se a tiennent toujours dans les questions en controverse et « dans les régions élevées, limites supérieures des science ces. Par là ils communiquent à la pensée scientifique « un mouvement qui la vivifie et l'ennoblit; ils fortifient « l'esprit en le développant par une gymnastique intel- « lectuelle générale, en même temps qu'ils le reportent « sans cesse vers la solution inépuisable des grands pro- (( blêmes ; ils entretiennent ainsi une sorte de soif de
<f l'inconnu et le feu sacré de la recherche qui ne doi- « vent jamais s'éteindre chez un savant.
a En effet, le désir ardent de la connaissance est c< Tunique mobile qui attire et soutient l'investigateur « dans ses efforts ; et c'est précisément cette connaissance « qu'il saisit réellement, et qui fuit cependant toujours « devant lui, qui devient à la fois son seul tourment et c( son seul bonheur. Celui qui ne connaît pas les toura ments de l'inconnu doit ignorer les joies de la décou- « verte qui sont certainement les plus vives que l'esprit (( de l'homme puisse jamais ressentir* Mais, par un cac( price de notre nature, cette joie de la découverte tant « cherchée et tant espérée s'évanouit dès qu'elle est a trouvée. Ce n'est qu'un éclair dont la lueur nous a dé- (( couvert d'autres horizons vers lesquels notre curiosité « inassouvie se porte encore avec plus d'ardeur (1) i>
Ces belles paroles, où vous vous êtes involontairement peint vous-même, me ramènent naturellement au souvenir de votre prédécesseur, à qui elles peuvent aussi s'appliquer. Comme vous, il a été touché de la passion que vous avez si bien décrite^ et il l'a satisfaite dans le même ordre de recherches, mais avec un moins entier dévouement. Son ardeur s'est partagée, presque dès ses débuts, entre la science et les lettres; les lettres, comme l'entendait Fontenelle lorsqu'il disait dans la préface de son Histoire de l'Académie des sciences : « Ce n'est guère que dans ce siècle^îi que l'on peut compter le renou-
(1) tntroduction à Vétnde de la médecine expérimentale^ p« 387«
ydlement des mathématiques et de la physique. M. Descartes et d'autres grands hommes'y ont travaillé avec tant de succès que, dans ces genres de littérature, tout a changé de face* »
L'illustration scientifique et littéraire de M. Flourens datait de loin. De bonne heure, les remarquables mémoires où le jeune physiologiste révélait, dans un style si net, si clair, si précis, d'une élégance si appropriée^ les plus secrets mystères de notre organisme, l'avaient désigné à TAcadémie des sciences, empressée de se l'associer, comme digne de devenir un jour Tun de ses in-terprètes officiels. De bonne heure aussi, en applaudis* sant chaque année, avec le public, ces Éloges historiques dans lesquels le nouveau secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences montrait discrètement un savoir si varié, faisait preuve d'un jugement si libre et si sûr, d'un art de composition et de style si délicat, l'Académie française lui avait destiné une de ces places qu'avaient occupées dans son sein, qu'avaient honorées d'âge en âge Mairan, Buffon, d'Alembert, Maupertuis, la Gondamine, Condorcet, Bailly, Vicq d'Azir, Laplace, Fouri^r, Georges Guvier ! Il y a siégé pendant un quart de siècle, et son nom, avec celui de Biot, que nous avons possédé plus tard, et pour trop peu de temps, s'ajoute honorablement à là liste de ces glorieux ancêtres académiques dont, en ce moment, vous recueillez légitimement l'héritage.
Les Éloges historiques forment, depuis Fontenelle, qui l'a en quelque sorte inauguré, un genre de littérature que des succès continus et divers nous ont rendu propre, uii g^nre plein d'attrait, mais aussi plein de difficultés.
Suivre à la fois, dans un discours de dimension res^ treinte, le mouvement général de la science ou de Tart, et les travaux individuels d'un savant, d'un philosophe, d'un publiciste, d'un historien, d'un poëte, d'un artiste ; mêler, dans une juste mesure, l'intérêt piquant de la biographie et l'intérêt plus austère de l'exposition critique ; concilier la bienveillance de la louange et l'impartiale sévérité de l'appréciation ; répondre à l'attente sérieuse des juges spéciaux, sans décourager Tattention moins grave d'un auditoire mondain auquel il faut plaire pour garder le droit de l'instruire: c'est là une tâche véritablement difficile, mais qui, chez nous, a toujours offert et ne parait pas devoir cesser d'offrir à la variété des esprits et des talents une favorable matière. II n'est que juste de compter parmi ceux qui s'y sont le plus heureusement exercés M. Flourens, dont la parole, depuis 1833, s'est fait entendre annuellement, sans désavantage, avec l'accent qui lui était propre, dans la tribune académique de Cuvier. ,
Il s'est montré encore un digne historien des savants dans des ouvrages dont le sujet intéressait à la fois l'Académie des sciences et l'Académie française, et qui, par de rares mérites de solidité et d'élégance, pouvaient être avoués également de toutes deux. Dans ces ouvrages de
médiocre étendue, mais non de médiocre valeur, M. Flourens s'appliquait à exposer les méthodes et les idées, à analyser les travaux, à expliquer le génie de trois homimes, objet constant de sa préoccupation, qu'il admirait, qu'il étudiait, auxquels il demandait son inspiration , dont , selon l'expression du poète
latin, il suivait de loin, sans servilité, dont il adorait les traces, Fontenelle, Buffon, et, plus près de lui, — il avait été son disciple, et, dans renseignement, son eoUaborateur, il se félicitait sans cesse, il se faisait gloire d'avoir vécu près de lui, — Georges Cuvîer. Par ces hommages dignement rendus à des gloires quelquefois mal comprises ou même injustement contestées, M. Flourens, en s'honorant lui-môme, a bien mérité des lettres françaises.
Elles lui doivent une particulière reconnaissance pour avoir m£s en lumière, dans les charmants écrits de Fontenelle, ce qu'ils recelaient sous leurs grâces, parfois un peu étudiées, de connaissances variées et précises, de vues fines et justes, de libre et saine philosophie; dans l'œuvre de Buffon, au lieu de brillantes, mais vaines hypothèses, des idées de génie, comme les appelait Cuvier, en avance sur les découvertes de la science plus d'une fois annoncées et suscitées par elles; au lieu de la pompe déclamatoire dont on fait faussement son caractère habituel, d'après certains morceaux d'éclat trop exclusivement reproduits dans nos recueils de littérature, cette grandeur, cette sévérité d'ordonnance, cette ampleur, cette richesse de développements, cette progression de mouvement, cette propriété énergique et cette dignité soutenue de langage, tous ces mérites supérieurs de composition et de style dont il avait donné de si magnifiques exemples avant d'en exposer, devant l'Académie française, la théorie.
L'art d'écrire a toujours occupé, et très-sérieusement, M. Flourens : il Vétudiait chez les maîtres, et dans les
moments dont lui permettaient de disposer ses fonctions académiques de double nature, le double enseignement qui lui était confié, la poursuite persévérante de ses recherches propres, il s'y exerçait avec une ardeur, une application attestées par de constants progrès. Il ne lui demandait au reste, en savant touché avant tout des intérêts de la science^ que ce qui pouvait en faciliter, en hâter Futile diffusion, ces simples mais non vulgaires mérites d'ordre, de clarté, de justesse, de précision, qui la rendent accessible : ajoutons un peu de ce superflu, chose si nécessaire, qu'on appelle l'élégance; car la science, en se proposant d'instruire les hommes, et pour les instruire plus sûrement, n'est pas et ne peut pas être complètement désintéressée du soin de leur plaire.
Elle a plu, et beaucoup, je dois le redire après vous, dans ceux des ouvrages de M. Flourens, nombreux autant que divers et souvent réimprimés, qu'il a publiés dans la seconde moitié de sa vie, dans le temps où le disputaient désormais aux sciences de la nature les sciences de l'esprit. Il y a traité, et pour tout le monde, je ne puis, en ce qui me concerne, que lui en rendre grâce, de quelques parties des sciences naturelles, de quelques points de leur histoire, de certaines questions particulièrement, qui relèvent de la zoologie, de la physiologie et tout ensemble dg la psychologie. Ce sont les écrits d'un philosophe non moins que d'un savant, je dirais encore volontiers d'un littérateur non moins que d'un philosophe. L'ordonnance en est simple et claire, les proportions justes, les formes d'exposition et de discussion nettes et vives, le style toujours pur, toujours élé^
gant, d*ua tour ingénieux et sans aucune aridité tech^ nique. Des citations choisies avec goût, encadrées avec art, commentées avec délicatesse, y font utilement et agréablement intervenir les savants, les philosophes, dont Tautorité est invoquée, les opinions ou adoptées ou contestées; ils n'y paraissent guère, sans qu'un crayon sobre et sûr les marque au passage de traits caractéristiques. Ils forment, par exemple, une bien intéressante galerie dans l'excellent volume où est de nonveau débattue et, ce semble, définitivement résolue la question si longtemps controversée de Pinstinct et de tintelligence des animaux. Auprès de Descartes et de Gondillac, de Buffon et de Réaumur, je ne rappelle que les plus grands, les plus illustres, y a sa place même un poëte, philosophe à ses heures, l'avocat naturel des êtres qu'il a si bien fait penser et parler, la Fontaine. Un nom cher à Fauteur y revient surtout fréquemment, mais à un nouveau titre ; il désigne cette fois l'assidu, le perspicace, le spirituel observateur des mœurs des animaux, qui n'a voulu pour son tombeau que cette modeste et touchante épitaphe s Frédéric Cuvier, frère de Georges Cuvier^
Dans celui des ouvrages de M. Flourens qu'on a le plus lu peut-être, parce qu'il flatte un de nos sentiments les plus universels, en reculant scientifiquement, vous venez de dire de quelle manière, les limites des divers âges et le terme de la vie, la physiologie aboutit, non plus à la psychologie, mais à la morale, à la morale pratique. C'est surtout en moraliste qu'y parle M. Flourens. Le fonds de vie considérable qui, selon ses calculs, nous
a été départi, il n'en promet la jouissance qu'à Tbomine qui, échappant aux causes accidentelles de destruction, saura l'administrer avec sagesse. Ce livre est plein d'utiles conseils, donnés en termes persuasifis, et dont Fauteur avait le premier fait son profit, hélas ! bien vainement. Qui ne l'eût cru appelé par la régularité de ses habitudes, l'exercice constant et modéré de ses heureuses facultés, par le calme d'une &me dont les passions dominantes étaient visiblement l'amour de la science et des lettres, l'ambition confiante et sans mécomptes de la paisible gloire qu'elles procurent, qui ne l'eût cru, disje, appelé h attester longtemps par son propre exemple la vérité de sa séduisante théorie?
Je ne dois pas oublier, dans ce rapide rappel des titres littéraires de M. Flourens, les nombreux et excellents articles dont, pendant de longues années, sa zélée collaboration a enrichi le Journal des Savants. Us ne sont point travaillés avec moins de soin que ses autres écrits ; ils ne leur sont point inférieurs, et, c'est en faire assez réloge, ils en ont quelquefois fourni les éléments. Par eux s'est terminée sa laborieuse carrière, que l'atteinte, l'invasion inattendue d'un mal cruel, ont prématurément interrompue. Je crois l'entendre encore nous lire péniblement, d'une voix qu'encbainait déjà l'engourdissement progressif de ses organes, ces pages dernières où s'attestait encore et semblait en même temps rendre témoignage à ses convictions spiritualistes l'activité indépendante de sa pensée.
Un vide sensible s'est fait par sa mort dans l'Açadédémie française, où la rectitude de son esprit, la douce
fermeté de sa parole, ses manières aimables et conciliantes lui avaient acquis, en toute discussion, en toute délibération, une juste et facile autorité. Les tristes années qu'il a passées loin de nous, dans l'isolement auquel le condamnait la maladie, et sous la tutelle vigilante de la tendresse domestique, ne nous avaient point accoutumés à son absence, et, quand nous avons achevé de nous séparer de lui, sa perte a été pour nous, comme pour l'Institut tout «ntier et pour le public, le sujet de regrets aussi vifs qu'ils seront durables. Vous les adoucirez toutefois, Monsieur, nous en avons la confiance, par tout ce que nous promettent d'honorable et utile concours, de sûr et agréable commerce, la solidité et la distinction de votre savoir, l'élévation de vos idées, les qualités si dignes d'estime et d'affection, si unanimement appréciées, de votre caractère.
Piirit,» Imprimerie Âdolplie Laine, rue des Saints-PèreS| 19.
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1 vol. in-8 7 fr.
DE8N0IRESTERRES lia Jennesse de Voltaire. 1 vol. in-8 7 fr. 50
Voltaire au château de Cirey. 1 vol. in-8 7 fr. 50
DELÉCLUZE (E. J.) Ifonis David, son école et son temps. Souvenirs. 1 vol. in-8 6 fr.
DESJARDINS (ERNEST
I«e fl^rand Corneille historien. 1 Tol. in-8 > 5 fr.
JLlésia (7* gampagnk db Jules César). Résumé du débat, etc., suivi de notes inédites de f^apoléon l*' sur les Gohmbntairbs db Jdlbs CisAR. ln-8, avec fac-similé, 3 fr.
CH. DESMAZE Le ChAtelet de Paris, son organisation, ses privilèges, etc. 1 vol. in-8. • 6 fr.
DREYSS (CH.) Hémoires de Louis ZIV pour l'irstructioit dd dauphin. 1'* édit. complète, avec une étude sur la composition des Hémoires et des notes. 2 vol. in-8. . 12 fr.
DUBOIS (D'AMIENS) (FRéD.) Éloges proBonoés à 1* Académie de médecine. Pariset, Broussats, Art. Dubois, Richbrand, Boter, Orfila, Caporor, Deneux, RficAMisR, Bout, Magendib, GuENEAu DB MussT, G. Saint-Hilaire, A. Richard, Chomel, TnâNARD, etc., etc.
2 vol. in-8 14 fr.
DUBOIS-GUCHAN Tacite et son sièdle, ou la société romaine impériale, d^Âu^nste aux Antonins, dans ses rapports avec la société moderne. 2 beaux volumes in-8 14 fr.
DU CELLIER
Histoire des Classes laborienses en Fraioce, depuis la conquête de la Gaule par Jules César jusqu'à nos jours. 1 vol. in-8 6 fr.
DU MÉRIL (éDELST.) Histoire de la Comédie, période primitive. {Ouvrage couronné par V Académie française,) 1 vol. in-8 8 fr.
EICHHOFF (F. G.) f ablean de la Littérature du Mord, au motem aob, en Allemagne, en Angleterre, •n Scandinavie et en Slavonie. Nouv. édit. revue et augmentée. 1 vol. in-8. 6 fr.
FALLOUX (C** DE) ISorrespondance du P. Lacordaire avec madame Svmtchine, publiée par H. DE Falloux. 1 vol. in-8 r 7 fr. 50
Madame Sivetchine. Journal de sa conversion» méditations et prières publiées par M. DE Falloux. 1 vol. in-8 6 ir.
Madame Smretcliine. Sa vie et ses pensées, puUiées par M. de Falloux. 8* édit* 2vol. in-8 15 fr.
Iiettres de madame SnvetcUne, publiées par M. de Falloux 2 vol. in-8. 12 fr.
..«ettres inédites de madame Snvetchinoi publiées par M. de Falloux. 1 vol.
.n-8. - 6 Ir.
Étude sur madame Swetddne, par Em. Naville. ln-8 1 fr. 50
FERRARI (J.) La Chine et TEurope, leur histoire et leurs traditions comparées. 1 vol. *
in-8 7 fr. 60
Histoire des Révolutions d'Italie, ou Guelfes et Gibelins. 4 vol. in-8. 24 fr.
ÉDITIONS IN-OCTAVO
FERRAZ Philosophie daDoToir. Principes fondameolaux de la morale. 1 vol. iii-S. 7 fr.
FCUGÈRE (LtOH)
IdOfl FoBHBMi poMos Ml XVI* sièolo, étude suivie de notices sur M*** de Gournay, d'Urfé, Montlur., etc. 1 vol. in-8 6 fr.
FLAMMARION La Pluralité des mondas habités. Étude où l'on expose les conditions d'Iia1)i. tabilité des terres célestes, etc. 4* édit. 1 fort vol. iii-8 avec figures. ... 7 fr.
FRANCK (AD.) PUlosophla at RalIffloB. 1 vol. iii-8 7 f r. (S#
GANDAR Bossnat orataor. Études critiques sur les sermons de la jeunesse de fiosmiêt*
{Ouvrage couronné par V Académie française.) 1 fort vol. ia-8. ... 7 Dr, 50 Choix da SamoDS de la Jeunesse de Bossoet. Édition critique d'après les
textes, avec introduction, notes et notices. 1 vol. in-8, 5 fac-similé. . 7 fr. SO
GEFFROY (A.) LsUres Inédites daM** dasUrsIns, avec une introd. et des notes. 1 v. in-8. 6 fr.
GERMOND DE LAVIGNE lia Don Qnl<Aetle de Pskhahdu Avbluinida, traduit de l'espagnol et annoté. 1 beau Tol. in-8 • 6 fr.
GERUZEZ Histoire de la Utléralnra firançaise Jusqu'à la Révolution {Ouvrage couronné par V Académie française). Nouvelle édition. 2 vol. in-8 U fr.
GUIZOT
Sir Rohart Peel, étude d'histoire contemporaine, accompagnée de fragments inédits des Mémoires de Robert Peel. Nouvelle édition. 1 vol. in-8 7fr.
Histoire de la Révolution d* Angleterre , depuis l'avènement de Charles I*' jusqu*ft la mort de R. Cromwell (1625-1660). 6 vol. iu-8, en S parties. . . 42 fi.
— Histoire de Charlea I*', depuis son avènement jusqu'à sa mort (1625-1649) précédée d'un Discours suria HésoluUon d'Angleterre. 8* édit. 2 vol. in^. 14 fri *
— Histoire de la RépuhUque d'ALUffleterre et de Cromwell (1649-1658). 2- édit. 2 vol. in-8 . 14 f-
— Histoire du protectorat de Richard Cromwell, et du RélaHissement den SfKsrto (1659-1660). 2« édit. 2 vol. in-8 14 fr.
Étodea sur l*Hlstoif« da U Révolution d'Angleterre. 2 vol. in-8 :
— Honk. Chute de la République. 5* édit. i vol. in-8, portrait.. ... 6 fi .
— Portraits poUtliiues des hommes des divers partis : Parlementaires, Cci'tflierSf BépubHcains, Niveleurs. Etudes historiques. Nouv. édit. 1 vol. in-8.« 6 fr.,
LIBRAIRIE ACADÉMIQUE DIDIER ET C
6UIZ0T (suite).
BhmIs mit l*Bistoir« de France. 10* édit. revue et corrigée. 1 yol. in-S. 6 fr*
Histoire des ori^nes da gowernement représentatif et des institutions politiques de l'Europe, etc. (Cours d^Histoire moderne de iffiO à 1821) Noaf . édit. 2 vol. in-8 10 fr.
Histoire de la civilisation en Europe et en France, depuis la chute de Tonpire romain jusqu'à la Révolution française. Nouv. édition. 5 vol. in-8. 30 fr.
Discours acadétni<|ues , suivis des discours prononcés pour la distribution des prix au Concours général et devant diverses sociétés, etc. 1 vol. in-8. . . 6 fr.
CSomelUe et son temps. Étude littéraire, etc. 1 vol. in-8 6 fr.
Méditations et Études morales et reU^r^euses. Monv. édit. 1 vol. in-8. 6 fr.
Études sur les beaux-arts en i^énéral. 3* édit. 1 vol. in-8 6 fr.
De la Démocratie en France. 1 vol. in-8 de 164 pages 2 fr. S<>
Aballard et Hélobe. Essai historique par M. et H** Guraor, suivi des Lettres d^Abailard et d'Hitoiee, traduites par M. Oddoul. Mouv. édit. 1 vol. in-8. 6 fr.
Oré^oire de Tours et Frédégaire. — Histoirk des Francs et Chronique, trad. Nouv. édit. revue et augmentée de la Géographie de Grégoire de Tours et de Ftidégaire, par M. Alfred Jacobs. 2 vol. ia-8, avec une carte spéciale. • 14 fr. Cet ouvrage est autorisé par décision ministérielle pour les écoles publiques.
Œuvres complètes de W.Shafcspeare, traduction nouvelle de M. Guizot, avec notices et notes. 8 vol. in-8 • 40 fr.
Histoire de Washington et de la fondation de la république des États-Unis^ par M. C. DE WiTT, avec une Introduction par M. Gukot. 3* édition, revue et auffmontée. 1 vol. in-8, avec portraits et carte 7 n*.
CSorrespondance et Écrits de Washington , traduits de l'anglais et mis en ordre par M. Guizot. 4 vol. in-8 12 fr.
Dictionnaire universel des synonymes de la langue française, contenant les synonymes de Girard, BEAUcf e, Roobaud, d'Alembert, etc., augmenté d'un grand nombre de nouveaux synonymes, par M. Guoot, 7* édit. 1 vol. gr. in-8.. • • 12 fr. L'introduction de cet ouvrage est autorisée dans les Etablissements d'instruction publique.
eUIZOT (GUILLAUME) ■énandre. Élude historiaue et littéraire sur la Comédie et la Société grecmiej». {Ouvrage couronné par F Académie flrançaise,) 1 vol. in-8, avec portrait. • . 6 tr.
H0U88AYE (HENRY) Histoire d'Apelles. Études sur Tart grec. 1 vol. in-8, grav 7 fr»
HURCL (ABBÉ) I«'art religieux contemporain. Etude critique. 1 vol. in-8 7 fr»
JAOQUINET Des Prédicateurs au xvii* siè<de avant Boosuet. (Ouvrage couronné par l* Académie française,) i vol. in-S 6 fr.
J. JANIN Its Poésie et l'Éloquence à Rome au temps des Césars. 1 vol. in-8. 6 fr.
JOBEZ (AD.) l4iFrancesousL«nisXV(1715-1774).TomesI àlY parus. ln-8.rrixdu vol. « fr.
JULIEN (ERN
I«a Chasse. Son histoire et sa légi.slation. 1 vol. in-8 7 fr»
JUSTE (THÉOD.) Le Soulèvement des Pays-Bas contre la domination espagnole. 2 vol.
in-8 14 fr.
LA CODRE Les Desseins de Dieu. Essai de Philosophie religieuse et pratique. 1 v. in-8. 6fr»
LÉON LAGRANOE Joseph Vemet et la Peinture au xviii* siècle, avec grand nombre de documents inédits. 1 volume in-8. • Ofr.
Pierre Poget, peintre, sculpteur, architecte, etc. 1 vol. in-8 6 fr
ÉDITIONS IN-OGTAYO 7
LAMENNAIS Dante. La Divine Comédia, trad. accompagnée d'une introduction et de notes,
avec le texte italien, publ. par H. E. D.Forqdes. 2 vol. in-8 14 fr.
CSorraapondanoa inédite, publiée par M. FoROUEs.t vol. in-8 10 fr.
LAPRADE (V. DE
Pamatte. 1 vol. in-8 6 Tr.
Qnaatlana d'art at de manda. 1 vol. in-8 6 fr.
I*a Santlmant da la nature avant le CQirlatlanlsnie at chez laa modarnaa.
2 vol. in-8 15 tr.
LECOY DE LA MARCHE La Chaire firançaiae an moyen-Afl^a. et spécialement au XIII* siècle. [Ouvrage couronné par V Académie des inscnptioM 7 fr. 50
LE DIEO (L'ABBÉ) ■émairea et Journal de l'abbé Le DIen, sur la vie et les ouvrages de Bossuet, publiés sur les manuscrits autographes. 4 vol.Jn-8 20 fr.
LÉLUT Phyaiaiacto de la penaée. Recherche critique des rapports du corps & l'esprit. 2 vol. in-8 l2 fr.
LEMOINE (ALB.) L'Aliéné devant la phllaaopble, la morale et la société. 1 vol. in-8. . . 6 fr.
LEPIN0I8 (H. DE)
Le CkMivemement dea Papea et laa Révahittonadana laa Étate darÉglIae,
d'après des documents extraits desarchives secrètes du Vatican, etc.l v. in-8. 7 tt.
LITTRÉ
Étndaa anr lea barbaraa et te moyen êge. 1 vol. in-8 7 fr. SO
■latolre de te lan^na flrançaiaa. Éludes sur les origines, l'étymologie, la grammaire, etc. 4* édit. 2 vol. in-8 14 fr.
LIVET (CH.) Préelem et Prédanaea. Caractères et mœurs du xvn* siècle. 1 vol. in-8. 7 fr.
La Chrammaire fk«nçalae et lea Grammalriana du xvii* siècle. {Uentiou très-konorable de l'Académie des inscriplions.) 1 fort vol. in-8. • • • • • 7 fr.
LOVE Le Spirltnaliama rattennél, ft propos des divers moyens d'arriver à la connaissance, etc. 1 vol. in-8 • 6 fr.
MALOUET
■émoiraa da Haloaet, publiés par son pelil-fils le baron Malouel. 2 vol. in-8 ornés d'un portrait grave sur acier 15 fr.
MARTHA BECKER Le Général Deaaix. Étude historique. 1 vol. in-8, avec portrait. . . , 5 fr. Matérialisme at spiritnaltema. 1 vol. in-8 •••...•• 6 fr.
MARY (D')*** Le Chrietlanteme et le Libre Examen. Discussion des arguments apolonéliques. 2 vol. in-8. • 12 fr.
MATTER Le MyaUolama en France an temps de Fénelon. 1 vol. in-8. ... 6 fr.
Swedenborip. Sa vie, ses écrits, sa doctrine. 1 vol. in-8 6 fr.
Saint-Hartte, le Philosophe tficonnv, sa vie, ses écrits, etc 6 fr.
MAURY (ALF.) Lea Aoadénalas d'antrafbte. 2 parties :
— Vmtcienne Académie de8»cienee8.\^o\%im%\nS 7 fr.
— L'ancienne Académie des inscriptions ei belles-lettres. 1 volume in-8. « 7 fr. Greyaneea et lég^endes de l'antiquité. 1 vol. in-8 7 l'r,
MEAUX (V DE) La Révohitlon et l'Empire. Étude d'histoire politique. 1 vol. in-8.. . . 7 fir.
MÉNARD (L. ET R
*!•• Sculptnre ancienne et moderne* {Ouvrage couronné par r Académie des beaux-arts.) i vol. in-8 6 fr.
Tableau historiqne des Beaux-Arts, depuis la Renaissance jusqu*au dix-huitième siècle. {Ouvrage couronné par V Académie des beaux-arts.) 1 vol. in-8. 6 fr.
Hermès Trismégiste. Traduction nouvelle avec une étude sur les livres hermétiques. 1 vol. in-8. 6 fr.
La Morale avant les philosophes. 1 vol. in-8 5 fr. 50
MERCIER DE LACOMBE (CH
Henri I¥ et sa poUtlqne. {Ouvrage couronné par V Académie française. V prix Gohert.) 1 vol. in-8 6 fr.
MéZIÈRES (ALF.).
Pétranfue. Étude d'après des documents nouveaux. {Ouvrage couronné par CAcadémie française.) 1 vol. in-8 7 fr. 50
MICHAUD (ABBÉ) aulllanme ûm CShampeaux et les écoles de Paris au xu* &. 1 vol. in-8. 7 fr. 59
MIGNET Éloges historiques : Jouffroy» de Gérande, Laromiguière, Lakanal, SehelUns,
Portalis, Hallam^ Macaulay. 1 vol. in-8 . 6 fr.
Portraits et notices historiques kt littérairbs. Nouv. éd. % vol. in-8. 10 fr*
CSlMurles»Qnlnt, son abdication, son séjoor bt sa mort ad monastère de Yoste . 5» édit., revue et corrigée. 1 beau vol. in-8. . . . , 6 fr.
Histoire de la Révolution fHuiçaise» de 1789 à 18U. 9* édit. i vol. in-8. 12 fr.
MILLET Histoire de Desoartes av. 1637. {Ouv. cour. par VAcad. franc. ) 1 vol. in-8. 7 fr, 50
MOLANO (LOUIS) Molière et la Comédie italienne. 1 vol. in-8 illustré de 20 types de l'ancien théâtre italien, gravés d'après Callot, etc 7 i'r*
Origines littéraires de la France. Roman, Légende, Prédication, Poétique, etc. 1 vol. in-8 • 6fr.
MONNIER (F.) lie CSiaacelier d'Agne ss ea u , etc., avec des documents inédits et des ouvrages nouveaux du Chancelier. {Outr. cour, par VAcad. franc.) 2* édit. 1 vol. in-8. 6 Tir.
MONTALEMBERT (COMTE DE) L'Église Ubre dans l'État libre. Discours prononcé au congrès de Halines. 1 v. in-S : - . . « fr 80
MORET (ERNEST
Quinxe ans du règne de Louis HIV. 1700-1715. {O^ivrage couronné par l'Académie française, i* prix Gobert.) 3 vol. in-8 15 fr
NOURRISSON Tableau des progrès de la pensée humaine. Les philosophes et les philo-
sophies depuis Thaïes jusqu'à Hegel. 3* édit. revue et corrigée. ... 7 Ir. 50 Philosophie de saint Augustin. {Ouvrage couronné par V Académie des sciences
morales.) 2 vol. in-8 14 fr.
La Mature humaine. Essais de psychologie appliquée. {Ouvrage couratmê par r Académie des sciences morales.) 1 vol. in-8 7 fr.
NOUVION (V. DE) Histoire du règne de Louis-Philippe V% roi des Français (1830-1840). 4 voi . in-8 44 fr^
PELLIS80N ET D'OLIVET Histoire de l'Académie firançaise. Nouv. édit. avec une introduction, des notesetéclaircissements, par M. Cl. LivBT. 2 grosvol. in*8.. ..... 14 fr.
PENQUER (M- A.) ¥eiléda. 1 vol. in-8 7 fr.
ÉDITIONS IN-OGTAVO 9
ROSELLY DE L0RGUE8 Christophe Colomb. Sa vie et ses voyages. 3* édit. 2 vol. in-8, portr. . . 12 fr.
PERàENS ZtOa mariages ««parois sous Henri IV et Marie de Médicis. 1 vol in-8. 7 fr. 50
POIRSON (A
Histoire dn règne de Henri IV. {Ouvrage qui a obtenu deux fois le grand prix Gobertt de l* Académie française.) Seconde édition, considérablement augmentée. 4 vol. in-8 30 fr.
PONCINS (L. DE)
liOe Cahlera de 89 ouïes vrais Principes libéraux. 1 vol. in-8. • . . * . G 1
POUJADE (EUG.)
Chrétiens et Tnros, scènes et souvenirs de la vie politique, militaire et religieuse en Orient. 1 fort vol. in-8. . . ' , 6 fr.
PRELLER
Les IMeox de l'ancienne Rome. Mythologie romaine, trad. par M. DiEn,«vec préface de M. Alf. Madry. 1 vol. in-8. 7 tr. 50
ROUSSET (CAMILLE
Le comte de Glsors, 1732-1758, élude hifitorique. 1 vol. in-8 . . 7 fr. bQ
Histoire de Lonvols et de son administration politique et militaire. {Ouvragé
couronné par l'Académie française. 1*' prix Gobert.) 3* édit. 4 vol. in-8. 28 fr.
Correspondance de Louis ILV et dn maréchal de Hoailles. 2 v. in-8. 12 fr,
P. R0U8SEL0T
Les Mystiques espagnols. 2* édit. 1 vol. in-8. . . .- 7 fr.SO
8ACY(S. DE) Variétés littéraires, morales et historiques. 2* édit. 2 vol. iu-8 14 fr.
J. BARTHÉLÉMY 8AINT-HILAIRE
Le Bouddha et sa rdlf^on. Nouv. édition, revue et augm. 1 vol. in-8. . 7 fx.
Mahomet et le Coran. Précédé d'une introduction sur les devoirs mutuels de la philosophie etde la religion. 1 vol. in-8 7 fr.
L'Iliade d'Homère, trad. en vers français. 2 vol in-8 16 fr.
8AISSET (E.)
Le ■ceptl«dsme.—iEnésidème.— Pascal. — Kant.— Études, etc. 1vol. in-8. 7 fr.
Préoorsears et Disciples de Des ca rtes. Études d'histoire et de philosophie.
1 vol. in-8 7 fr.
SALVANDY (N. DE
Histoire de Bobieshiet de la Pologne. 2 vol. in-8. Nouvelle édition. . . 14 fr.
Don Alonso, ou l'Espagne; histoire contemporaine. Nouv. édit. 2 v.in-8. 14 &•
La Révolution de 1830 et le Parti révolutionnaire, ou Vingt mois et leurs résultats. Nouv. édit. 1 vol. in-8. 1855 5fr.
Discours de MM. Berryer et de Balvandy à l'Académie française. In-8. 1 fr»
Dlsçoors de MM. de 8a^ si de Sahrandj à r Académie française, hi-8. 1 fr.
8AULCY (F. DE) Histoire de l'Art Judaïque, d'après les textes sacrés etprofaaes. 1 vol. in*8. 7 Ir Les Campagnes de Jules César dans les Oanles. Études d'archéologie militaire. 1 vol. in-8, fia 7 ft*
SCHNITZLER
Rostoptchine et Katosof. La Bussie en 1812. Tableau de mœurs et essai dt critique historique. 1 vol. in-8. 6 fr.
SCLOPIS (F.)
OUatoire de la Lié|rI>l*UoB italienne, trad. par M. Ch.Sclopis. S v. in-8.. 10 fr.
8HAKSPEARE
Œmrrea oomplètea, trad. de M. Gdizot. Nouv. édit. revue, accomp. d'une Étude sur Shakspeare, de notices, de notes. 8 vol. in-8 40 fr.
SORBIER Loiairs d'an maflfiatrat, méditations morales et études historiques. 1 v. in-8. 7 fr.
SOREL
Le Convent dea Carmea et le Séminaire Sainl-Sulpice pendant la Terreur. 1 voT. in-8 avec pi 7 fr.
STEENACKERS Agnèu Sorel et Charlea VII , ei»sai sur l'état moral et politique de la France au XVI* siècle. 1 vol. in-8 avec un beau portrait 7 fr. 50
DANIEL STERN Dante et Goethe. Dialogues. 1 vol. in-8 6 fr.
STAAFF Lectnrea ohoialea de littérature fjrançaiae depuis la formation de la langue jusqu'à la Révolution. 3* édition. 1 vol. in-8 de 900 pages 7 fr. 50
THIERRY (AMÉDÉE) Saint Jérôane. La Société chrétienne à Rome et rémigration romaine en terre sainte. 9 vol. in-8 15 fr.
Troia Miniatrea dea Hla de Théodoae. Nouveaux Récits de l'histoire romaine.
1 volume in-8 7 fr.
Réoita de l'Biatoire romaine au v* àiècle. 3* édit. 1 vol. in-8 7 fr.
Tablean de l'Empire ronudn, depuis la fondation de Rome jusqu'à la fin du gouvernement impérial en Occident. 4* édit. 1 vol. in-8. 7 fr.
Hiatoire d'Attila, de ses fils et de ses successeurs en Europe. Nouv. édit. revue.
2 vol. in-8 14 fr.
Watoire dea Ganloia jusqu'à la domination romaine. 6* édition revue. 2 vol. in-8 14 fr.
Hiatoire de la Gaule sous la domination romaine. 4 vol. in-8. Tomes I et II en vente. Le vol. à 7 fr.
TI8S0T lilmaffination. Ses bienfaits Qt ses égarements, surtout dans le domaine du
merveilleux. 1 vol. in-8 7 fr. 50
Tnrgot. Sa vie, son administration, ses ouvrages. (Ouvrage eouranné par <*Ac0-
demie des seieneett moralex.) \ vol. in-8 5 fr.
Lea Poaaédéea dé Moraine. Broch. in-8 1 fr.
TOPIN (MARtUS) L'Europe et lea Bourbooa sous Louis XIV. {Ouvrage couronné par f Académie française. Prix Thiers.) 1 vol. in-8 7 fr.
VILLEMAIN Vouvenira oonteaaiMralna d'Histoire et de Littérature. Première partie : M. M
Nabborhb, etc. 7* Mit. 1 vol. in-8 •......• 7 fr.
Sonvenira oontemporaina d'Uistoiie et de Littérature. Deuxième partie : Lis
CriiT -Jours. 1 vol. in-8. Nouv. édit 7fr*
ÉDITIONS IN-OCTAVO îl
Vm Républiiintt ém GioéroB, traduite avec une introduction et des aupplémenta
historiques. 1 vol. in-8.. . . 6 fr.
Choix d'Étndas son la LiTTiRATuas coNTKMFOflAing : Bapport» acatlimiquea, Études
sur Chateûubriandt A, de Broglie, Nettement, etc. i ro\. in^S 6 fr«
Goora dm littémliire fJrançialM, comprenant : Le Tableau de la Ullératura m
XV ni* siècle et le Tableau de la lÀliiralure au moyen âge, Nouv. édit. 6 vol.
in-8 i . . 56 fr.
— TabkMia d« la Uttéraloroau xviii* siècle. 4 Tol.fn-8 Si fr.
^ Tablaaa da la Utiéralara au moyen fige. 2 vol. in-8 12 1V.
Tablaao da rAoqiianca chrétlanna au iv* iiôcle, etc. Nou? . édit. 1 fort vol.
in-8 6 fr,
Dlaooora al Wélangaa littéralraa : Éloge* de Montaigne et de Monteepiten. —
Sar Fénelon et enr PascaL — Rapports et discours académiques. Nouv. édit.
1 vol. in-8 6 fr.
Étodaa da Uttératura ancienne et étrangère : Hérodote, Lucrèce, Lueain,
Cicéron, Tibère et Plul arque. ~ Les romans grecs. — Shakspeare; Milton;
Byron, etc. Nouv. édit. 1 vol. in-8 6 fr*
Étodaa d'Blaloira modarna : Discours sur l'état de l* Europe au XV* siècle. —
Lêsearis. — Essai historique sur les Grecs. — Vie de l^ Hôpital, 1 vol. in-8. 6 fr.
VILLCMAIIQUé (H. DE LA)
Barsaa Braia. Chants populaires de la Bretagne, recueillis et annotés avec musique. 1 vol. in-8. 7 fr. 50
La ffraad Hystèra da Jëana. Druine breton du moyen fli-'e, avec une Étude sur le théâtre chez les nations celtiques. 1 vol. in-8, pap. de Hollande. ... IS fr.
— Lu MÊMi, pap. ordinaire 7 fr.
lia I^tfmpdm oaltiqna at la poéala daa doltraa , ato. 1 vol. in-8. . 7 fr. bratona. Poèmes du vi* siècle, traduite en français avec fac-similé.
Nouv. édit. 1 vol. in-8 7 fr.
da la Tabla ronda et les Contes des anciens Bretons. Nouv. édit. 1 vol. in-8 7 fr.
■yrdbliiB ou rBncbantaor Harlia. Son histoire, ses œuvres, son influença, i vol. in-8. 7fr.
VOLTAIRE
Lallraa inédltaa da Voltalra, publiées par MM. db Catrol et Framçou, avec uni Introduction par M. Saint-Marc Girardin. 2* édit. augmentée. 2 vol. in-8. 14 fr.
▼aiteira à Famay. Correspondance inédite avec la duchesse de Saxe-Gotha, nouvelles Lettres et Notes historiaues inédites, publiées par MM. Ev. Bivoos et A. François. Nouv. édit. augmentée. 1 vol. in-8 6 fr.
▼allaira at la préaidant da Broaaas. Correspondance inédite, suivie d'un Sup-
Îlémentà la Correspondance de Voltaire, publiée avec notes, par M. Tn. Foissit. vol. in-8 5 fr.
WITT (OORNéLIS DE) tfehadaa anr rbiatoira daa Étala-Unla d'Anérl<iiia. 2 volumes :
— Tbaaaaa JalTaraoB. Etude historique sur la démocratie américaine. 2* «dil. 1 vol. in-8, orné d'un portrait 7 fr.
~ Hiataira da Waahifigtan et de la fondation de la République des États-Unis, avec une Étude par M. Guizot, 3* édit. 1 vol. in-8, orné de portraits et d*unt carte 7 fr.
ÉDITIONS IN
ARMAILLÉ (C**« D') NÉE DE 8ÉGUR !•• Reine Marie Ledudiului. Étude historique. 1 vol. in-lS 3 Ir.
Catherine de Bourl^n, aœur de Henri lY. Etude historique. 1 vol. in-lS. 3 fr.
ALAUX La Raison.— Essai sur Tavenir de la .philosophie. 1 vol. in.-12. . • • « • 3 fr.
AMPERE (J. J.)
I.a Sdenoe et les Lettres en Orient. 2* édit. 1 vol.iu-iS 3 fr. 50
Littérature et Voyages. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Heores de poésie. Nouvelle édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50
La Grèce, Rome et Dante, études littéraires. 3* édit. 1 vol. in-12.. . 3 fr. 50
AUDIAT Bernard Palissy. Étude sur sa vie et ses travaux. {Ouvrage eouronné par V Académie française.) 1 vol. in-12 3 fr. 50
BADER (M
La Fename biblique, sa vie morale et sociale. 2* édit. 1 v. in-12. . . , 3 fr. 50
BABOU Les Amoureux de H"* deSévi^pné, etc. 2* édition. 1 vol. in-i2. ... 3 fr.
BAGUENAULT DE PUCHESSE L'Immortalité. — La mort et la vie. 3* édit. revue. 1 vol. in-12. ... 3 fr. 50
BAILLON (COMTE DE) LordWalpole à la cour de France. 1723-1750. 2* édit. 1 vol. in-lf. 3 fr. 50
BARET Les Troubadours, et leur influence sur la littérature du midi de l'Europe,
3* édition. 1 vol. in-12 3fr.50
BARANTE ■Istoire des duos de Bour^fo^ne de la maison de Valois. Mouv. édit., illustrée
de vignettes. 8 vol. in-12 •••. 24 fr.
Tableau littéraire du iviii* siècle. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Royer^ollard. — Ses discours el ses écrits. Nouv. édit. 2 vol. in-12.. . 7 fr.
Études historiques et biographiques. Nouv. édit. 2 vol. in-12 7 fîr.
Études UUéralres et historiques. Nouv. édit. 2 vol. in-12 7 fr.
Histoire de Jeanne d'Jkro. Édition populaire. 1 vol. in-12 1 fr. 25
H. BAUDRILLART Publldstes modernes. Young, de Uaislre, M. de Biran, Ad. Smith, L. Bltmc^ Pr«iif»
dhon, Ro88i, Stuart'Mill, etc. 2* édition. 1 vol. in-12 Sfir.SO
BAUTAIN (L'ABBÉ) Philosophie des lois au point de vue chrétien. 3* édit. 1 vol. in-12.. • 3 fr. 50 La Conscience, ou la Règle des actions humaines. 2* édit. 1 vol. in-12. 3 fr. 50
BENOIT CShateaubrIand, sa vie, ses œuvres. Etude littéraire et morale. {Ouv, cour, par
l'Académie française.) 1 vol. in-12 3 Ir.
BEULÉ
Phidias. Drame antique. 2* édition. 1 volume in-12 3 fr. 60
Causeries sur l'ari. 2« édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
BLANCHECOTTE (M-) Impressions d'une fename. ( Ouvrage couronné par t Académie française .)
1 vol. in-12 3fr.
BOILLOT L'Astronomie au XIX* siècle. Tableau des progrès de cette science depuis Tantiquitô jusqu'à nos jours. 1 vol. in-12 3 fr. 50
ÉDITIONS IN-DOUZB 15
BOMHOMMe (H.) ■adaflie 4m HaitttonttD «t •• Canille. Lettres et document» inédiitt aveo notes, etc. 1 vol. in-1% 3 fr.
BROOLIE (ALB. DE) L'ÉffUse et TEmpire romain aa IV* alèole. 3 part, eu 6 vol. in-l!2. . . ^1 Tr '
BUNSEN (C. C. J. DE) Dlea dana l'hiatoiro, trad. par Dietz, avec une notice par HBnni ÎIaatin,
2* édlt., 1 vol 4 fr.
CELLER (LUD.) LaaOriciaea do l'Opéra et le liallet do la Reine, 1581, ete.l v. in-12 3 fr. 50
CÉNAC MONCAUT.
Blatoiro dn oaraotèro do l'oaprit firangaia, depuis le» tempe lee plo» reculis jusqu'à la Henaissiunce. 3 vol. in<l!2 10 ft*. 50
CHAIGNET »
Via da Soorato. 1 vol. in-12. . . .' 3 fr.
CHA8LE8 (PHILARÈTE) ▼oyacaa d*mi critlqna à travora la via et laa livroa. Orient. 2* édit. 1 vol.
in-li .^ 3 fr. 50
CHASLES (EMILE) ■lohel da Corvanioa. Sa Vie, son ten^ps etc. V édit. 1 voL in-lS. . . 3 fr. 50
CHA8SANQ X.O tpiritnaliama et l'idéal dans l'art et la poésie des Grecs. 2* édit. 1 v. iu-12. 3 50 ApoUonlua do Tyano. Sa vio, »es voyagHb, ae» prodige» par Pliilostrate et se»
lettres, trad. du grec, avec notes, etc. i* édit. 1 vol. iu-lâ 3 fr. 50
Biatoiro da Ronuui dana Tantiquité nraoqua al latina. {OfOfrêffe e0iirê»né
par r Académie des inucripiions,) Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
CHE8NEAU (ERNE8T) liOallaliona rlvalaa dana l'art. Peinture et Sculpture. 1 vol. in-12.. 3 fr. 50
Laa Cttiofa d'éoola. — La Peinture au xix* siècle. 1 vol 3l'r. 50
It'Art ot loa Artistoa modornoa en France et en Angleterre. 1 v. in-l2. . . 3 fr.
CLÉMENT (PIERRE
Hadamo do Montoapan. 3« édition. 1 vol. in-12 3 fr. 60
la'Italia on 1671. Uelation du marquis de Seignelay, précédée d'une Étude historique. 1 vol. in-12 3 fr.
La Polioo 80II8 LooiaXIV. 2* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Jaoqnaa Coeur at Cliarlaa VII. Étude historique, ete. <0m». c^urmmé par
VAcad. ^ançaise,) «Nouv. édit. 1 fort vol. in-12. 4 fr.
Portraltahiatoriqoaa. t'édit.lvol.in-lS 3fr. 50
Bayuar r aad de Marisay, Beaune 4e Semklançafff le CkevëHer de JtoJkM. Épi»
sodés de l'histoire de France. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr.
CLÉMENT DE RI8 CMtiqoaod'artatdalMéralnra. ivoLin-i2 3 fr.
C0S80LLE8 (H. DE
Ihi Douta. 1 vol. in-12 3fr. 50
C0U8IN (V.) i«a Société ftrançaiao an XVII* aiècle, d'après le Grand Cyrus de M'^ Scudéry.
Nouv. édit, 2 toI. in-12 ; 7 fir.
Hadama da Sablé. 3* édiL 1 vol.in-l2 3 fr. 50
Irfi Jonaooao do madama da LongnoTlllo. 5* édition. 1 toI. in-12. S fr. 80 ■adama do Longaevlllo pondant la Frondo. 3* édit. 1 vol. in-12. . 3 ft*. 50 Jacqoallna Paaoal. Premières études, etc. 5* édit. lvoLin«12. ... 3 fr. 50
■adamada GhaTrooaa. 4* édition. 1 vol. {n-12 3 fr. 50
daHantofort, 3* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 90
Proealora aaaaia da philoaopUo. (Cours de 1815.) Nouv. édit. 1 v. in-12. 3 fr. 60 Fhiloaophla aanswdiata dn XVin* alècla. Nouv. édit. 1 voL in-i2. 3 fir. 90 btrodootion à rUatoiro do la PhUoaophia.(Coursdel828.)l v. in-12. 3 fk>. 80 ■ialolro générala da la PhiloaopUo, depuis les temps les plus ancien« jus-
qu*au xix* siècle. Nouvelle édition, 1 vol. in-12 A tr,
PhUoaopida da Loèko. (Cours de 1830.) Nouv. édit. 1 vol. in-if. . . 3 fr. 80
DnVral, dsBaaaatdnBlon, 12* édition. 1 voL in-12 3 f)r. 50
Daa PrinoipoB da la Révolntlon firançaiao et du Gouvernement représentatif
suivis des Discours politiques, Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 f)r. 50
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CRAVEN (M- AUG.) Récit d*ane soeur, souvenirs de faimi\\e.{Ouv. couronné par f Académie françaiie.)
20* édit. 2 vol. in-12 8 fr.
Anne Séverin. 6* édit. 1 vol. in-l2 4 fr.
OANTIER I<es Monastères bénédictins d'Italie. Souvenirs, etc. {Ouv. couromépar F Académie française.) 2* édition. 2 vol. in-i2 8 fr.
DAREMBERG La Médecine. — Histoire et doctrines, (Ouv. couronné par l* Académie française.)
2« édiu 1 vol. in-t2 .^ 5 tr. 50
DE BROSSES (LE PRÉSIDENT) Le président de Brosser en Italie. Lettres familières écrites d'Italie, en 1739 et
1740. 3* édit. 2 vol. in-l2 7 fr.
OELAVIGNE (CASIMIR)
OBiivres complètes : Tkéâlre et poésies. 4 vol. in~i2. 14 Ir.
DELÉCLUZE (E. J.) Lonis David. Son école et son temps. Souvenirs. Nouv. éd. 1 vol. in-iS. 3 fr. 50
DESJARDINS (ARTHUR) Les Devoirs. — Essai sur la morale de Cicéron. (Ouvrage couronné par F Institut.)
1 vol. in-12 5 fr. SO
ERNOUF (BARON
Le ffénéral Kléber. Mayence, Vendée, Allemagne, Egypte. 1 vol 3 fr.
FALLOUX (O* DE) Correspondance da R. P. Lacordaire et de M** Swetcddne. 4* édition,
1 vol.in-12 4 fr.
Madame Swetcfaine. Méditations et prières, 2* édition. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50 Madame Swelchine. Sa vie et ses œuvres, nouv. édit. 2 vol.in-12.. . • 7 f r.
Madame Swetdiine. Lettres inédites, 2« édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
LooisZVI, 4* édit. 1 vol. in-12 3 f r. 50
FEILLET (ALPH.) La misère au temps de la Fronde et saint Vincent de Paul. 3* édit. revue.
1 vol. in-12 3 fr.50
FENELON AvMitnresde Télémaone et d*AristonoQs, précédées d*une Étude par M.Villb-
MAIN. Nouv. édit., ornée de 24 vignettes. 1 vol. in-12 3 fr.
FEUGÈRE (LÉON) Caractères et Portraits Uttéraires dn ZVI* siècle. 2 voL in-12. ... 7 fr.
Les Femmes poètes dn ZVI* siècle, etc. 1 vol. in-12. ...... 3 fr. 50
FLAMMARION Dien dans la nature. Philosophie des sciences et réfutation du matérialisme.
5* édit. 1 fort vol. avec portrait 4 fr.
•a Pluralité des mondes habités, au point de vue de l'astronomie, de la physiologie et de la philosophie naturelle. 13* édit. 1 fort vol. in-12, fig. . 3 fr. 50 Les Mondes ima|^naires et les Mondes réels. Voyage astronomique pittoresque et Revue critique des théories humaines sur les habitants des astres. 6* édit.
1 vol. in-12. Fig 3 fr. 50
FLEURY (ED
■aint^ust et la Terreur. Étude sur la Révolution. 2 vol. in-12 6 fr.
FOURNEL (VICTOR) La Littérature indépendante et les Ecrivains oïdbllés. Essais de critique et
d'érudition sur le xvu* siècle. 1 vol. in-12. 3 fr. 50
GALITZIN (LE PRINCE AUG.) La Russie au XVm* siècle. Mémoires inédits sur Pierie le Grand, Catherine I**
ot Pierre m. 2* édition. 1 vol. iu-12 3 fr. 50
GANDAR Bossuet orateur. (Ouvrage couronné par l'Académie française.) 2* édition.
1 vol 3 fr. 50
Choix de Sermons de la Jeunesse de Bossuet. 2* édition. 1 vol. 5 fr. 50
ÉDITIONS IN-DOUZE i5
GARCIN (EUQ.) I.M Françala du Hord et duBUdi. 2* édit. 1 vol. in.l2 3 fr. 50
QEFFROY Oustave m et te Cour deFreaee. (Ùuvrage couronné par F Académie françaiio.)
2* édit. t Tol. iii-12, orné^ de portraits et fac-simile 8 fr.
UERMONO DE LAVIQNE hm Den Oalohotte de F. Avelteaede. Trad. avec notea. 1 vol. in-12. . . 3 fr.
QÉRUZEZ ■letelre de te Uttéretare fren^etee dej^uia sea origines jusqu'à la Révolulioo. (OÎiv. cour, par e Académie ftançaise, i'^prix Goberl.)muy. éd. 2 vol. iD-i2. 7 tt.
SAINT-MARC GIRARDIN Le Syrie en I8€l. Condition des Chrétiens en Orient, i vol. in-lî. . . S fr. Tebteen de te Uttéretare fk'ençetee ev Z¥I* eiède. 3' édii. 1 vol.
In-ll î fr. 60
GOBINEAU (C** DE
Lee ReUgloas et tee FUloaoplitee deiae l'Aeto oentrete. t* édition. 1 vol.
in-12 ifr.
QONCOURT (E. ET J. DE) ■totoire de te eoolété firençelee pendent te Révetatlen et pendent te
Direoteire. Nouvelle édition. 2 vol. in-12 7 fr.
GRUN dee dlvere Agée de te vto. Nouv. édit. 1 vol. in-l2 .... 3 fr.
GUADET I. Leur vie privée, leur vie publique, leur proscription et leur mort .
2* édit. 2 vol. in-12 7 fr.
GUIZOT ■tetoire de te Révetation d'Angteterre, depuia l'avènement deCharlea l" jusqu'au réublissemcnt desStuarts (1623-1660). 6 vol. in-12, en uoia partiea. 21 fir. ■onk. Cfante de te IMpablUine, etc. Élude historique. 1 vol. in-12. S fr. 30 Fortrelte polltiqnee des hommes des divers partis : PariemenlaireSt Cavalien.
A^v^<tc«tii«, m&tf/tfura; études historiques. 1vol. ib-12 3 fr. 80
flir Rol»ert Peel. Étude d'histoire contemporaine, augmentée de documents inédits. 1 vol. in-12 : 3 fr. 50
Seeete enr rHietoire de France, etc. Nouv. édit. 1 vol. in-12. . . 3 fr. 50 ■tetoire de te dvllteetlon en Europe et en France, depuia la chute de l'Empire romain, etc. 10* édit. 5 vol. in-li 17 fr. 50
ISomelUe et non tempe. Etude littéraire suivie d'un Essai sur Chapelain.Hoiro*
et Searront etc. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
■éditetione et Étndee morelee. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Étndee enr tee Beenx-Artoen général. Nouv. édit. 1 vol. in-12. . . 3 fr. 50 Dieooare ecedémiqnee, suivis des Discours prononcés au Concours général de VVmersité et devant diverses Sociétés religieuses, etc. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50 Abellerd et Hétotee. Essai historique par M. et M** Gdixot, suivi des Lettres d'AMlard et d'HéloUe, trad. par M. Qddoul. Nouv. édit. 1 vol. in-12.. 3 fr. 50 ■tetoire de Weeliington, par 11. G. db Witt, avec une Introduction par
H. GuiiOT. Nouv. édit. 1 vol. in-l2, avec carte 3 fr. 50
Chrégeire de Tonre et Frédéffeire. —Histoire des Francs bt cbroniqob, trad. Nouv. édit. revue et augmentée de la Géographie de Grégoire de Tours et de Prédé^
gaire^ par M. Alprbd Jacobs. 2 vol. in-12 7 fr.
Cet ouvrage est autorisé pour les Booles publiques par décision de Son Esc le ministre de rinslruction publique.
•iMkepeere. OBnvree oonplètee. 8 vol. in-12, à. 3 fr. 50
GUIZOT (GUILLAUME
■dnendra. Étude historique et littéraire sur la Comédie et la Société grecques. {Ouvrage couronné par C Académie française.) 1 vol. in-12 avec portrait.. 3 fr. 50
EUGÉNIE DE GUÉRIN Jonrnel et Freniente, publiés par TniBOTiBii. {Ouvrage eimronné par F ABa^'
demie f)rançaise^ 20* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50
I.ettrae d'Cngénie de Onérin. 15* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Étade enr Bnipénte de Onérte par Aue. Nicous. Broeh. in-12 60 c.
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MAURICE DE GUÉRIN Journal, Lettres et Fra^froents, publiés par TBiBunsK, avec une Étude par M. Saints-Beovb. 11- édition. 1 yo\. in-12 5 fr. 50
HOMMAIRE DE HELL (M««)
Les Steppes de la mer Caspienne. 2* édition. 1 volume in-12 3 fr. 50
HOUSSAYE (ARSÈNE) Les Charmettes. — /. J. RouMcau et Madame de Wareiu, NouveUe édition. 1 vol. iu-12, portrait 3 fr. 50
HOUSSAYE (HENRY
Histoire d'Apelles. Etudes sur l'art grec. 3* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
JACUUINET Tableau du Monde physique. Excursions à travers la science. 1 vol. iii-12. 5 fr.
JACOBS (ALFRED) L'AfHque nouvelle.— Récents voyages. — État moral, intellectuel etsocialdana
la continent noir. 1vol. in-12 avec Carte 3 fr. 50
J. JANIN La Poésie et l*Éloquenoé à Rome au temps des Césars. Nouvelle édition.
1 vol. in-12 3 fr. 50
JOUBERT Pensées, précédées de sa Correspondance, d'une notice par H. P. db Rathal, et de jugements littéraires par MM. Sainte-Beuve, Saint-Marc Girardin, de Sagt, GâRCZBZ
et PoiTOo. Nouv. édit. 2 vol. in-12 1 te.
JOULIN (D')
Les Causeries du Docteur. 2* édit. augmentée. 1 vol. in-12 3 f r
JOUSSERANDOT
La Civilisation moderne. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
LAGRANGE (L
Pierre Pu^^et, peintre, sculpteur, etc. 2* édit. 1 vol, in-12 , 3 fr. 50
JoseiÂ ¥ernetet la Peinture au xviii* siècle. 2* édit. 1 voL in-12. • . 3 fr. 50
LAIHENNAIS Dante. La Divine Comédie. Tnà. avec une introd. et des notes. Nouvelle édition.
2 vol. in-12 7 fr.
Correspondance inédite de Lamennais, publiée par M. Forgues. Nouvelle
édition. 2 vol. in-12 7 ft.
LA MORVONNAIS La TliéiMdrde des Grèves. — Reflets de Bretagne, — Suivis de poésies posthumes. Nouvelle édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50
LANNAU-ROLLAND ■ichel-Ange et ViHoria Colonne. Étude suivie de la traduct. complète des
poésies de Michel-Ange. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr.
LA PILORGERIE (J. DE) Gampafpne et Bulletins de la fl^rande armée d'Italie commandée par Charles VllI, d'après des documents rares ou inédits. 1 vol. in-12 3 fr. 50
LAPRADE (VICTOR DE) Le Sentiment de la nature avant le christianisme. 2* édit. 1 vol. in-12. 5 fr. ^
Questions d'Art et de Morale. Nouv. édit. 1 vol. in-12 ^ fr. 90
L'Éducation homicide. Plaidoyer en faveur de l'enfonce. 2* éd.l vol. in-12. 1 fr. 50
ÉDITIONS IN-DOUZE
LÉLUT PhyaloloKfo d« la panséa. Recherche critique des rapporU duvorps à l'eiprit,
NoMT.éSt î vol. in-H .Itt.
LEMOINE (ALBERT) L'Âme et la Corps. Études de philosophie morale et natur.l vol. in-1t. 3 fr. BO L'Aliéné devant la philosophie, la morale et la société. S* édit. 1 vol. in-lt. 3 Ir. 60
LENORMANT (M**) Quatre Femaaes en tempe de le Révelntioii. {Ouvrage cmurotmi për fAtth'
demie ftanfoUe.) 1 vol. in-12 3 fr. 50
LENORMANT (FR
Turœ et HoBténéffrlBe' 1 ^o^- in-1% 3 fr. 50
LÉPIN0I8 (H. DE) Le Ooaveraementdee pepee elles révolutions dans les États de l'Église. 2* édit.
1 vol. in-lî 3 fr. 50
J. LEVALL0I8
Gritiqiie mllitente. Études de philosophie littéraire. 1 vol. in-12 3fr.
LéVY BING
■édttatloBe rellffleaeee. 1 vol. in-12. 3 fr. 50
LITTRÉ
Etadee sur les Berberee et le moyen Age. 2* édit. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50
LIVET (CH. L.) Prédenx et Préoienaes. Caractères du xvii* siècle. 2* édit . 1 v. in-lt. 3 fr. 50
. LUCAS Le Procès dv metériellsme. Etude philosophique. 1 vol. in-12.. ... 3 fr.
MARQERIE (A. DE) Théodloée. Etudes sur Dieu, la Providence, la Création, i* édit. {ùnvrt^e cûuronnê
par r Académie firançaise,) t^o\. in-1% 7fr.
MARMIER (XAV
Soorenlrs d'an Toyegeor. 1 vol. in-12 3 fr. 50
MARTIN (TH. HENRY) CMUée. Les droits de la science et la méthode des sciences physiques.
1 vol.in-12 3 fr. 50
Le Foadre,rÉleotrlolté et le Bbflrnétlsme chez les anciens. 1 v.in-12. 3fr.50
MARY "- (D') IiO CShristlenisme et leLlbre Examen. Discussion critique des arguments apologétiques. 2* édition. 2 vol. in-lS 7 fr. »
MATTER
Le Hystidsme en temps de Féndon. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Seint-BUrtln. le Philosophe inconnu, etc. 2* édition. 1 vol. in-12. . . 3 fr. 50
Iwedenberg, sa vie, sa doctrine, etc. 2« édition. 1 vol. ia.12 3 fr. 50
MATHIEU ■istoire des Kireoulés et des Gonvnlsloaneires de flt-Héderdt avec Notices sur le diacre Paris, Carré deMontgeron et le Jansénisme. 1 v. in-12.. . 3 fr.
MAURY (ALFRED) Les Aoedémies d'entrefois. 2 vol. in-12.
— Vaneienne Académie des sciences, 2* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50
— L*aneienne Académie des inscriptions et belles-lettres. 1 v. in-12. 8 fr. 50 Croyenœset légr^ndes de rantiqidié. 2* édition. 1 vol. in-12. . • • 3 fr. 50 Le Megle ef l'Astroloffie dans l'antiquité et au moyen flge. 3* édition. 1 vol
in-12 / 3 fr. 50
Le Sommeil et les Rêves. 3* édit. revue et augm. 1 vol. in-12.. 3 fr. 60
MAZADE (CH. DE) Les révolnttons de TEspegne conlemporeine. i vol. in-12. ... 3 fr. 50
MEAUX (VICOMTE DE) Le Révolution et l'Empire, 1798-1815. Étude d'histoire politique. 2* édit. 1 vol.
in-12 3 fr. 50
MENARD Le Sénlptnre endenne et moderne. {Onvr. cour, par VAead. des BeauX'Arts.)
2« édition. 1 volume in-12 3 fr.50
Tebleen historique des Beenx-Arte, depuis la Renaissance. (Ouvr. cour, par
VAead. des Beaux-Arts.) 2* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50
Hermès Trisméffiste, traduction et étude. 2* édition. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50
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MENNESSIER-NODIER (M-) Ghmrlém HodiAr. Épisodes et souvenirs de sa vie. 1 toI. m-12 3 fr. 50
MERCIER DE LACOMBE (CH.) ■Mirl IV «1 sa poiftiqa» (Om/rage CêurowU par VAcûdimie ftgHfgiie,t' prix Gûbert,) Nouv. édit. 1 vol. in- 12 3 fr. 50
MERLET (a)
Causeries sor les feoMies et leslivres. 1 vol. in-lS. S fr.
Portraits d'hier et d'a^|oardlivl. 1 vol. iii-12 3 fr.
Les Réalistes et les Fantaistetes dans la littérature. 1 vol. in-12 . . 3 fr.
MéZIÈRES Pétrarque. Étude d'après de nouveaux documents. {Ouvrage couronné par
V Académie fiançaue.) \ vol. in-12 3 fr. 50
MICHAUD (L'ABBÉ) Guillanme de CSiampeaiix et les écoles de Paris au xii* siècle. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
MIGNET Éloges historiqoes, faisant suite aux Portraits et Notieet. Nouvelle édition. 1 vol.
in-12. ...:... 3 fr. 50
Charles-Qniiit, son abdication, son siJOOB bt sa hobt au HORAsriBB db Tostb.
7« éHit. 1 vol. in-lî 3 fr. 50
Histoire de la Révolatioii fkwnçaiae depuis 1789 jusqu'i 18U. 9* édit. S vol.
in-12 7fr. »
MOU^ND (LOUIS) ■olière et la comédie Italienne. 2* édition. 1 joli vol. illustre de 20 types du
théâlre italien 4 fr. a
Ori^nes littéraires de la France. — Légende. — Koman. — Prédication. —
Théfttre, etc. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50
MONTALEMBERT De rAvenlr poliUqae de l'Angleterre. 6* édit. augmentée. 1 v. in-12. 3 fr. 50
MOUY (CH. DE) Don Carlos et Philippe II (ouvrage couronné par F Académie française). 1 vol. in-12 3 fr. 50
NIGHTINGALE (MISS) Des Soins k donner anx malades, etc. Traduit de l'anglais et précédé d'une lettre de M. Guizot et d'une Introduction par le D' Darbmbero. 1 voL ia-12. 3 fr.
NOURRISSON (F.) Tableau des progrès de la pcaisée humaine depuis Tlialès jusqu'à Begd.
4* édit. aiigm. 1 vol. in-i2 4 fr.
Philosophie de saint Augustin (ouvrage couronné par rinstitut). 2" édition.
2vol. in-12 .:...... 7 fr.
La Politique de Bossnet. 1 vol. in-12. 3 fr.
Spinosa et le Maturalisme contemporain. 1 vol. in-12 3 fr.
Portraits et Études. Histoire et Philosophie. Nouv. édit. 1 vol. in-12.. . . 3 fr. Le Cardinal de Bérulle. Sa vie, son temps, ses écrits. 1 vol. in-12. ... 3 fr.
[yORTIGUE (J.) La Husiqueà Téglise. Philosophie, li itérât., critique music. 1 v. in 12. 3 fr. 50
PAGANEL Histoire de Bcanderbeg ou rBri» et Chrétiens au xv siècle. Nouv. édit. 1 vot. in-i2 5 fr. 50
PELLISSIER
angne flrançalse depuis son origine jusqu'à nos jours; tableau historique de sa formation et de ses progrès. I vol. in-12. 5 fîr
PENQUER (M-)
caMuts dn fof er. Poésies. 2* édition. 1 vol. in-12 3 f r. 50
RéTélatlons poétiques. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fi. 50
PEZZANI (A.) La Pluralité des existences de l'Ame conforme & la doctrine de la Pluralité des Monde;», opinions des philosophes anciens et modornes. 4* édit. 1 v. in-12. 3 fr. 50
ÉDITIONS IN-DOUZE
PIERRON [ALEXIS) Voltidr* et wmm ■•liras. Épisode de riiisloire des humanités en Franco. 1 tolume in-12 3 fr.
P0IR80N (AUO.)
Hlatolr* du régna âm Henri I¥. Nout. édit. 4 ?oI. in-12 16 {V*
PRELLER Las Dlanx da l'anoianna Rama.— Myth^^^^ raaaina, traduction par L. DiKTi, avec préface de M. Alf. Maukt. 2* édition. 1 fort vol. in-l2 A tt,
RÉMU8AT (CH. DE
Saint Ansabna da Can'arbëry. 2* édition. 1 volume in-12 3fr. Î.'O
Baoan. Sa vie, son temps et sa philosophie. 1 vol. in-12 3 fr. 50
L*An|rlatarra an XVXn* aiècla. Etudes et Portraits pour servir à l'iiistoire
politique de l'Angleterre. 2 vol. in-12. 7 fr. »
GrtUqnaa at Étodaa llttérairas. Nouv. édition. 2 vol. in-12 7 f r« >
Ckanning. Sa vie et ses œuvres, préface de M. di R Amusât. 1 vol. itt-12. 3 fr. 80
La Via da vUlaga an Anglatarra, on Souvenirs d'un exilé. 1 v. in-12. 3 fr. 80
ROBERT (AUa.) La Parole et l'IÉpéa. Épisodes dramatiques de la Réforme en Allemagne. 1521-1523. 1 vol. in-12 3 fr. 50
RONDELET (ANT
La Landamain dn nMuriaga. 1 vol. in-12 3 fr. 50
La Morale da la riohaaaa. 1 vol. in-12 3 f r. 80
D« SpirltnaUaaaa an éoonomla palItiqiHa. (Ouvrage eowrwnipvr VAeaUmie de»
icieneea morales.) 2* édit. 1 vol. in-12 3nr. 80
■émoiraa d*JLnloina, ou notions populaires de morale et d'économie politique.
{Ouvrage eouromii par l'Académie ftançaiee.) Nouvelle édition. 1 vol. in-12. 2 fr.
R0U8SET (C.) La comte de Oieora. Élude historique. 2' édition. 1 volume in-12. . . 3 fr. 50 ■iatoira da Loovofta et de son administration, etc. yOwrage couronné par f Académie françame^ 1*' prtx Golfert.) Nouvelle édition. A vol. in-12. . U fr.
8AIS8ET Daaoartaa, aaa Préonraaaro, aaa DiaolplaB. 2* édition. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 La Scapticlania. JEnéaldènia,Paaoal, Xant, etc. 2* édit. 1 vol. in-12. 3 fr. 80
8ACY (8. DE) Varlétdo Utlérairaa, morales et historiques. Nouv. édit. 2 vol. in-11.. . • 7 fr.
8AINTE-AULAIRE (M- DE) La Chanaon d*Antlooha, composée par Richard li PIlirin, etc. trad. 1 vol. in.l2 : . . 3 fr.
8AINT-HILAIRE (BARTH.) La Boaddha at aa raUgion. 3* édit. revue et corrigée. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50 Mahomet al la CSoran, préc&lé d'une Introduction sur les devoirs mutuels delà religion et de la philosophie. 2* édit. 1 vol. iii-12 3 fr. 50
SALVANOY Don Alonao, ou l'Espagne. Ui&toire contemporaine. Nouv. édit. 2 vol. ia-12. 7 fr.
8CHILLER ttovrao dramaliqnaa complètea. Traduction de M. de Baranle, revue par M. de Suckau. 3 vol. in-12 10 fr. 50
'iO BIBLIOTHÈQUE ACADÉMIQUE
8CH N ITZLER I.a Roflida «b 1812. — Koêloptehine et Kutusof. Nout. édit. 1 toI. iinlt. . . 3 fr«
8ÉGUR
Histoire nniTaraelie. Out. adopté jnr l'Université. 8* édit. 6 vol. in-12. i8 fr .
— Histoire encieiiiie Nouv. édit. z vol. in^lî 6fr«
— Histoire romaine. Nouv. édit. 2 vol. in-12 6 fr.
— Histcrfre da Bas-Eaq>ire. Nouv. édit. 2 vol. in-12 6 fr.
CMerie morale, avec une notice par M. Saintb-Beuvb. 1 vol. in-1S.. . . 3 fr.
8HAKSPEARE
CEinnres complètes. Traduction de M. Guizot. 8vol.in-12 28 fr.
ALEX. SOAEL liO CooTent des Carmes et le Séminaire Saint-Sulpice pendant la Terreur. 2* édit. 1 vol. in-12 avec ligures 3 fr. 50
THIERRY (AilélléE)
Histoire d* Attila et de ses successeurs en Europe. 3* édit. 2 vol. in-i2. 7 fr.
Tablean de l'Empire ronaain, depuis la fondation de Rome, etc. Nouv. édit. 1 vol.in-12. 3 fr. 80
Récits de l'Histoire romaine aa V* siècle. Demio's temps de Tempire d'Occident. Nouv. édit. 1 vol. in-i2 3fr. 50
Histoire des Ctanlois depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'entière domination romaine. Nouv. édit. 2 vol. in-12 7fr.
THURET (M-) BeUe-mère et belle-fllle . 1 vol. in-i2 3 fr.
TOPIN (MARIUS
Li*Enrope et les Bourbons sons Louis HIV. {Ouvrage couronné par V Académie française : Prix Thiers.) — 2- édit. 4 vol. in-12 3 fr. 56
VILLEIRAIN
I«a Répabliqne de Gicéron, traduite et accompagnée d'une Introduction et de
Suppléments historiques. 1 vol. in-12 5 fr. 80
Ohoix d'Étndes sua la LirriRATORE contemporains : Happort» aeadêmiquei. Êtudei
sur Chateaubriand^ A. de Broglie^ Nettement^ etc. 1 vol. in-12 3 fr. 80
Gonrs de Littérature française, comprenant : le Tableau de la Uttérature au
XVm* siècle et le Tableau de la Uttérature au moyen âge. Nouvelle édition. 6 vol.
in-12 - 21 fr.
^ Tablean de la Littérature an XVIU* siècle. A vol. in-12 U fr.
— Tablean de la Littâratnre an moyen àgm. 2 vol. in-12. ...... 7 fir.
Tablean de TÉloqnence cbrétienne au iv* siècle, etc. Nouvelle édition. 1 fort
vol. in-12 3 fr. 50
Discours et Hélani^es littéraires : Éloges de Montaigne et de Montesquieu. —
Notices sur Fénelonet sur Pascal. — Discours sur la critique. ~ Rapports et lît«*
cours académiques, Jiouv. édii. 1 vol. in-12 3fr. 50
Études de Littérature ancienne et étrangère : Sur Hérodote. — Études sur La-
erèce^ Lucain^ Cicérone etc. — De lacorruption des lettres romaines. — Essai sur
les romans grecs. — Shakspeare, MUton; Bgron, etc. Nouvelle édition. 1 vol.
in-12 3 fr. 50
Études d'Histoire moderne : Discours sur Vétal de F Europe au XV* siècle. —
Lascaris. — Essai historique sur les Grecs. — Vie de V Hôpital. Nouv. édit. 1 vol.
in-i2 3 fr. 50
Souvenirs contemporains d'Bistoire et de Littérature. 2 vol. in-12. . 7 fr. 50
— Première partie : M. de Harbonne, etc. Nouv. édit. 1 vol. in-12.. . 3 fr. 50
— I>euxième partie : Les Cent-Jonrs. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 f r. 90
OUVRAGES DIVERS
VILLEMARQUÉ (H. DE LA) (suite.)
La Ltffende ooltltiaa et la Poésie des Cloîtres bretons. NouveUeédition. 1 toI.
in-l« 5 fr. 50
L'Enchanteur Blarlin (Hyrdhlnn). Soa histoire, &es œuvres, son * influence.
Nouv. édiL t vol. in-1% 3fr. 50
WHYTE MELVILLE Lea Gladiateora. Rome et Judée. Roman antique trad. par Bernard Derosnk, avec préface de Th. Gadtikr. i* édit. 2 vol. in-12 7 fr.
WITT (C. DE) Ahidaa avr t*hlatolra daa Étata-Unla d'Amérlqaa. « vol. in-iS.. . . 7 fr. — Riatoira da Waahington et de la fcmdation de ta HipnbliqMe des États-Unis^
par M. GohrAlis de Witt, tvee une Etude ptr M. Gonor. flouv. édit. 1 vol. in-li
avec carte •,•....«••. 3 fr. 50
^ Thomaa Jaffaraon. Étude sur ta démocratie américaine. Nouvelle édition,
1 vol. in-H 3 fr. 50
ZELLER Laa Empareora romaina. Caractères et portraits historiques. 2* édition, 1 vol.
in-lî 3 fr. 50
bilratians mv llilaloira. — Antiquité et moyen Age. 1 vol. in-lS. . 3 fr. 50 Bntratians sttr l'hiatoira. -^ IToyen Age. i vol. in-12 3 fr. 50
Conféranc^aa liltéralraa da la aalla Bartbélamy, au profit des blessés polo* nais. Première série^ par MM. Saint-Marc Girardin, LegocvA, Laboolayi, Ùkuri Martin, Wolowski, Fodcbbr dk Carul, F. on JLisaiPs, Lachambiaddii. 1 volume in-iî. ; . î ft. 50
Deuxième série, par MM. Albbrt Gioot, Henri Martir, ViBNifET, LBQOovf,
LBFftvRB'PoBTALis, YuRO , JuLBs SiMON , A. Barbibr , Odilom Barrot. 1 volume in-12 « ftr. 50
OUVRAGES DE M. ALLAN KARDEC
Qa'aat-ca qna la SpIrillaniaY Introduction à la connaissance du monde invisible ou des Esprits. 3* édition, augmentée. 1 vol. in-12 1 tr,
La Bpirittaina à aa plna aimpia axpraaaion. Exposé sommaire de l'Enseignement des Esprits et de leurs manifestations. In-1% 15 c.
La Livra daa Eaprita, contenant : les principes de la doctrine spiri te sur l'immortalité de r&me, la nature des Esprits et leurs rapports avec les hommes; les lois morales ; la vie présente, la vie future et l'avenir de l'humanité» selon l'enseignement donné par les Esprits. 15* édition. 1 fort vol. in-l2 3 fr. 50
La Livra daa Hédfaima, ou Goidi dbs MfeiOHs et dbs Évogatburs . contenant l'enseignement spécial des Esprits sur la théorie de tous les genres de manifes* tations, les moyens de communiquer avec le monde invisible, etc. 10* édition. 1 fort vol. in-12 3 fr. 50
L'Évanclla aaloa la aplrittama : Partie moralb. 4* édit. 1 vol. in-12. 3 fir. 50
lldvélattona da monda daa aaprlla,' par J. Roze, médium. 3 vol. in-12. . . 3 fr.
Midiiomènaa daa fipèraa Danranpart. Trad. du D' Nichols. 1 v. in-i2.. 3 fr. 50
Daa faroaa natnrallaa Inoonnoaa, à propos des phénomènes produits par les frères Davenport et par les médiums en général. Etude critique par ttBRMts. In-lî 1 fr.
Blatoira da Jaanna d'Aro, dictée par ^Uormème à Ermance Dupadx. 2* édit. l.vol. in-12 5 fr.
Bardas draldlqnaa. Synthèse philosophique du xix* siècle par M. A. Pbzzani. 1 vol. in-lf. 1 fr. 50
M- DE WITT, NÉE GUIZOT
Soènas d'histoire et de famille. 1 vol. in-12.
Une Famille à Parla. Scène» de la Vie des jeunes filles. 1 toI. in-12, orné de
lithographies et vignettes.
Promenadea d'âne Hère, ou les douce Mois. 1 vol. in-l2p orné de lithographies
et de vignettes.
Iiea Petlta Enfuits, contes. 1 vol. in-12, orné de lithographies et de vignettes. Contes d'une Hère à ses Enfants. 1 vol. in-12, orné de lithographies et de
vignettes.
Une Famille à la wim|>agne. 1 vol. in-i2, orné de lithographies et de
vignettes.
Bélène et ses Amies, histoire pour les jeunes fiUcs ; traduit de l'anglais. 1 vol.
in-lS, orné de lithographies.
DE GERANDO ET B'« DELES8ERT lies Bons exemples, nouvelle morale en action. — Churilé et Dèvouêmtmt.
1 vol. in-12, illustré de jolies vignettes de J. David. — — 2" série : Courage et HwnanUé. 1 vol. in-lS, illustr<S de jolies vignettes de J. David.
M"* ULLIAC-TRÉMADEURE
André, ou la Pierre db tooche. {Ouvrage eounmnè.) Nouv. édit. 1 joli vol. in-12,
illustré de lithographies.
Contes de osa mère l'Olo. Nouv. édit. 1 joli vol.in-lS, illustré de lithographies.
MICHEL MASSON Les Enftoits célèbres, histoire des enfants qui se sont immortalisés par le
malheur, la piété, le courage, le génie, etc. Nouvelle édition. 1 vol. in-12, orné
de lithofcraphies et vignettes.
liOs Lectares en famille. Simples récits du foyer domestique. 1 vol.
M- GUILLON-VIARDOT Cinq Annéeade la Vie des Jeunes Filles. (V Entrée dam le mande.) Nouvelle édition. 1 joli vol. in-12.
M- A. TASTU Lettres choisies de madame de Sévlffué, avec son Éloge. {Couromti par f Académie française.) 1 vol. in-12.
Deaxième série h. % fr. le vol. broché.
M- GUIZOT
L'Écolier, ou Raoul bt Victor. (Ouvrage eowronnè par Vkcadéme franfëiêe.)
12* édition. 2 vol. in-12, 8 vignettes.
Vue Famille, par M"* Goizot, ouvrage continué par M"* A. Tastu. V édition.
3 vol. in-12, 8 vignettes.
Les Enfants. Contes pour la jeunesse. 10* édition. 2 vol. in-12, 8 vignettes. HonTeaux Contes pour la jeunesse, 11^* édition. 2 vol. in-12, 8 vignettes. Récréations morales. Contes pour la jeunesse. 10* édit. 1 vol. in-12, A vign. Lettrée de Famille sur l'éducation. {Ouvrage couronné par 1^ Académie françaiee.)
5* édition. 2 vol. iB-12 6 fr.
M- F. RICHOMME
•I Âlphona«, ou le Nodtiad Mb«xtor. (Oturage eomronni fw fAeêéimét firênçaiie.) 1 toI. in-ll, 6 lilhographies.
ERNEST FOUINET SowMilrB d4 Yoyaf* en Suisse, en Grèce, en Espagne, etc.. ou Récits »f CAFiTAiNB KuHOBL, dcstînés à U jounosse. 1 vol. in-11 avec 6 lithographies.
M"* C. DELEYRE GMittts pour les •nfeals de 8 à 7 «na. Nout. édit. reme par M"* F. Ricuohiib.
1 Tol. in-12, avec jolies lilhographies.
GoDies poor !•■ Mitenta d« 7 à 10 mnm. Nouv. édit. rerue par M** F. Ri-
CBOMMB. 1 vol. in-lS, avec jolies lithographies.
M"« ULLIAC-TRÉMADEURE Vêm Imomm Matarallatos. Entretiens familiers sur les mUmëUS, les végéHms et
les minéraux, 5* édition, t vol. in-IS. ornés de 3) vignettes. Claode, ou le Gagns-Pitit. (Oh«. eaur. par tAeod, ft,) i* édit. 1 ▼. in-l!2, 4 vign.
ÉtianiM «t Vatontiii, on Mbnsongb kt Probité. (Ouwrêge eowoRni.) 3' édition.
1 vol. in-lS. 4 vignettes.
Lm Jwbms ArUatas. Contes sur les beaux-arts. Nouv. édit. 1 vol. in-lï. 4 vig. Gantas avx Jaonaa lfa|arallstaa sur les animaui domestiques. 5* édition.
1 vol. in-12, 4 vignettes.
AmiUa, an la Janna Filla anianr. i vol. in-12. 4 vignettes.
M- A. TASTU Las lUolto dnMatIra d'éoala imités de César Gartu. 1 vol. in>lS. 4 vignettes. Itaa Eafknts da la ▼alléa d*Ajidlan, notions familières sur la religion, les
merveilles de la nature, etc., par H*** Voîart et A.Tastd. 2 vol. in-lS, 8 vignettes. Laolnras panr laa Jannaa Ftllaa. Modèles de littérature en prote et en ven,
extraits des Ecrivains moderne». 2 vol. in-12, 8 portraits. dJbnm paéCiqua daa Jannaa Paraannaa, ou Cdoix db poésibs, extrait des
meiUeurs auteurs. 1 vol. in-lS, 4 portraits.
M- DELAFAYE-BRÉHIER Laa Patlts Bésmais. Leçons de morale. 12* édition. S vol. in-11, 8 vignettes. Las Eniuits da la Providanoa, ou Avbntorbs db trois Orphklws. 6* édition,
revue par 11** F. Righommb. 2 vol. in-12, 8 vignettes. La GaUé^a inoandié, ou les Ecolibrs bn votagb. 6« édit. 1 vol. in-lt, 4 vigr»
BERQUIN
L Aaai daa Enfanta. Édition complète. 2 vol. in-12, 32 flgures.
M- EL. MOREAU-OAONE V«faMa at avantnraa d'nn Janna Wlsaionnaira en Ooéanie, etc. 1 vol. in 12^ 41itnographies.
FERTIAULT Laa Vais amias. Enfance, jeunesse, raison. Poésies, i vol. iii-12.
CARTERON Gaasariaa snr ruslolra nainralla. Oiseaux et Papillont, i vol. in-12.
OUVRAGES ILLUSTRÉS GRAND IN
m- TASTU
Édncatlon matom«lle. Simples leçons (FuM mère à ses enfanlSt sur la lecture, récriture, rarithmétique, la grammaire, la mémoire, la géograj^hie, l'histoire sainte, etc. Nouvelle édition, imprimée avec luxe, illustrée de BOO jolies vignette* et cartes coloriées. 1 vol. grana in-8, papier jésus glacé 15 fr.
Le premier Livre de l'Enfance, lecture et écriture Extrait de V Education maternelle. 1 vol. de 80 pages, grand in-8, illustré de plus de 100 vignettes, papier vélin glacé, cartonné avec Ta couverture S fr.
FÉNELON Les Aventures de Télémaiine et les Aventures d'ArIstonotks. Édition illustrée par To»t Johannot, Baron, G. Naktsoil, etc.. accompagnée d'EruDES,
Car MM. villemain, S. de Sact, de l'Académie française, et J. Jikin, et suivie d'un ocabulaire historique et géographique. 1 beau vol. grand in-8, illustré de plna
de 200 belles vignettes 0fr.
M- GUIZOT
L'Amie des Enfants. Petit Cours de morale en action, comprenant tous les Contes de M** Guizot. Nouvelle édition, enrichie de Moralités en vers, par M** Elise Horead. 1 fort vol. grand in-8, illustré de belles gravures. . . 8 fr.
L'Écolier, ou Raoul et Victor. {Ouvrage couronné par l'Académie française.) Nouvelle édition. 1 joli vol. grand in-8, illustré de belles lithographies.. 8 fr.
PITRE-CHEVALIER
La Bretagne ancienne depuis son origine jusqu'à sa réunion à la France. Nouvelle édition. 1 beau vol. grand in-8, illustré par MM. A. Leleux, PEitGoiLLY et T. JoHANNOT, de plus de ÎOO belles vignettes sur bois, gravures sur acier, types et cartes colonés 15 flr.
La Bretagne moderne depuis sa réunion à la France jusqu'à nos jours. Hintoire des États et des ParlementSt de la Bévolulion dans VOuest^ des guerres de la Vendée^ etc., illustrée par MM. Leleux, Pbnguillt et T. Johannot. 1 beau vol. grand in-8, orné de plus de 200 vignettes sur bois, gravures sur acier, types et cartes coloriés 15 fr.
La Suisse illu''trée. Desci rtion et h!fit0!re de ses vinçt-deux cantons, par
MM. DE ChaTEAUVIEI'X, DcBOCIIËT, FraNCINI, MoNNARD, MeTER de KnONAU, de Kv'TTI-
MANN, Sghnbll, Strohheier, db Tsgbarnbr, Hinrt Zschokbe, etc. ; iUuatrèe de 5%
jolies vues gravées sur acier et carte. 1 vol. gr. in-8 jésus. Nouvelle édit. 10 ft.
— Lb même ouvrage, en 2 vol. grand in-8, iUustrit de 90 jolies vues gravées sur
acier, costumes coloriés et cartes •• 20 fr.
BUFFON
Le Petit Buflfon illustré. Histoire naturelle des Quadrupèdes, des Oiseaux, des Insectes et des Poissons; extraite de Buffon, LACÉpioE, Olivibr, etc., par le bibliophile Jacob. 4 vol. gr. in-32, ornés de 325 flgures gravées sur acier. 6 fr. •
— Le même, avec les 525 figures coloriées avec soin • 10 fr.
BERQUIN \ complètes de Berqnin, renfermant rAmi des Enfants et des Adolescents,
le lÀvre de famille, Sandford et Merton, etc. A vol. in-8, format anglais, illustrés de 200 vignettes 10 fr.
— L'Ami des Enfants et des Adolescents. 2 vol. in-8, avec 100 fig. . 6 fr.
— Le Livre de Famille. 1 vol. in-8 avec 50 vignettes 3 fr.
— Sandford et Herton. 1 vol. in-8, avec 50 vignettes 3 fr.
L*Ami des EnlSants. Nouvelle édition complète. 1 vol. grand in-8, illustré de
jolies lithographies et de vignettes. •••.•.• i • 7fr. 50
HERBIER DES DEMOISELLES
Traité de la Botanique présentée sous une forme nouvelle et spéciale, contenant la description des plantes et les classifications, l'exposé des plantes les Elus utiles ; leur usage dans les arts et l'économie doroes-tique et les souvenirs istoriques qui y sont attachés; les règles pour herboriser; la disposition d*un herbier; etc., etc., par Ed. Audooit, édit. revue par le D' tioKrEa.lv. in*8, UluHri
de 335 jolies vignettes coloriées 10 fr.
— Le mSmb oDVRAes. 1 vol. in-13, avec les grav. noires • . • . 5 fr.
— — — — grav. coloriées. 7 fr. 80
Atlaa de l'Herbier dea Deanoiaellea, dessiné par Bblaifb, gravé et colorié avec soin. Joli album in-4 (Notwelle éditiifn soua presse).
DICTIONNAIRE DE MÉDECINE USUELLE
il rusage des gens du monde, des chefs de famille et des grands établissements, des administrateurs, des magistrats, des officiers de police judiciaire, et enfin de tous ceux qui se dévouent au soulagement des malades.
Par une société de Membres de l'Institut, de TAcadémie de médecine, de Professeurs, de Médecins, d'Avocats, d'Administrateurs et de Chirurgiens des hdpitaux dont les noms suivent : Andrieux, Andrt, Blachb, Blandin, Boucbardât* BoopGERT, Capfe, Càpitainb, Carrox du Villards, Chevalier, Cloqubt jfJ.), Colombat,
GOTTBREAU, CODVERCHEL, GULLERIBR (A.), DeLEAU, DeVBRGIE, DoNIfti, FaLRBT, FuRD,
Fdrnari, Gerdt, Gilet ob Grammont, Gras ^Albih), Gobrsbnt, Hardt, Larrbt (H.), Laoasquie, Landouzt, LClut, Lerot d'Etiolles, Lesdedr, Maobndie, Marc, Marchbsseaux, Hartins, Miqdbl, Olivier (d'Angers), Orpila, I'auxard de Villeneuve, Parisbt, Plisson, Poisbuillb, Sanson (A.), Roter -Colurd, Trébdchbt» ToiRAC, Yelpeau, VéE, etc. Publié sous la direction du docteur Bbaudb, médecin inspecteur des eaux minérales, membre du Conseil de salubrité. 2 forts vol.
ini !i4 fr.
Demi-reliure dos de chagrin 30 fr.
ŒUVRE DE DAVID (D'ANGERS
CSoU«otloii de IStB portraits contemporains gravés par les procédés de M. Agb. CoLUs, d'après les médaillons du célèbre artiste. Chaque portrait séparément 75 «.
Portraits dm Waahlnston, d« Mapoléon I*', da Iioola-Phlllppa, gravés d'après les procédés de M. Aca. Colus. In-folio, chacun. . S fr.
— ^rallefa da Parthénon et da temple de PUsalle, disposés suivant l'ordre de la composition originale et gravés d'après les procédés de M. Ach. Collas. 1 joli album in-ï oblong, contenant SO planches et un texte de 40 page> , par H. Cb. Lbnorhant« de l'Institut, cartonné élégamment ft l'anglaise. . . * 15 fr.
i6 DICTIONNAIRES
ET DB SBS COLLABORATEURS
Qrand Dictioniudre flpénéral des Dictionnaires français, résumé de tous les dictionuaires, par N. Landais, 14* édilion, revue et augmentée d*un Compliment
de 1,300 pages. 3 vol. réunis en î vol. grand in-ide 3000 pages 40 fr.
Ce dictionnau>e contieni la nomenclature exacte des mots usiteli et aead^Êd(p»t, arehaXauet
et néoloçUiiies, artisUmies, gioaraplUques,hi$torUiues, ùiditUrUls.seientifiput, etc., la eot^aison
de tout les verbes irriguliert, la prononciation Hgurée des mot$. Ut étvmologiet lavaatei, la sobaton
de Uwtes les que^iont çrammalicaia, etc.
Cooqilément da Orand Dictionnaire de Wapoléon Landais, pour les onxe premières éditions, par une société de savants sous la direction de MM. D. Cnisu- ROLLEs et L. Barré. 1 fort vol. in-4 de près uc 1,!200 pages à 3 colonnes. . 15 fr.
ihpanunadre flfénérale des Orammaires framçaises, présentant la solution de toutes les questions grammaticales, par N. Lahdais. 6* édit. 1 vol. in-4. . 9 fr.
Petit Dictionnaire des Dictionnaires flrançcds, par N. Landais. Ouvrage entièremetU refondu, et offrant, sur un nouveau plan, la nomenclature complète, la prononciation nécessaire, la définition claire et précise et Vitymologie vraie de tous les mots du vocabulaire usuel et littéraire, et de tous les termes scientifiques, artistiques et industriels de la langue française, par M. CafeuROLLEs. 1 très-joli vol. in-3S de 600 pages 1 fr. 50
Dictionnaire des Rimes françaises, disposé dans un ordre nouveau d'après la distinction des rimes en êufflsantes, richet et turabondante», etc., précédé d'un Traité de Versification^ etc., par M. Landais et L. Barr<. 1 vol. in-32. . 1 fr. 50
Petit Dictionnaire biofl^niphique des personnages célèbres de tous les temps et de tous les pays, extrait du Dictionnaire de Ifapoléon Landoiê^ par M. D. Ghésu- ROLLES. 1 fort vol. grand in-32 de 600 pages 1 fr. 50
DICTIONNAIRE DE TOUS LES VERBES
«/AW^0a^w%4v «• «ab'»^^*» • Ak^«Bar^WB»»| A4«kva«^w^^ «««jh'^^v*»! ■«^•wasa^ »«^a ^rBfl^PVA'v ■ i^ *^ Jix»» ^v — ^yy
ffrands écrivains; par MM. Yerlac et Litais de Gadx, professeur, membre de la Société grammaticale de Paris, etc. 1 beau vol. in-4. Nouv. édit 10 fr.
VERQANI
Ch«nunaire italienne en -20 leçons, revue par Morretti et augmentée par Bru- MBTTi. Nouvelle édition. 1 vol. in-12 Ifr.
LE CORPS DE L*HOMME
Traité complet d'anatomie et de piiysioloffle homalne, suivi d*an Précis des Systèmes de Lavater et de Gall; à Tusage des gens du monde, des médecins et des élèves, par le docteur Galet. 4 vol. in-4, illustré de plus de 400 figures dessinées d'après nature et lithographiées 90 fr.
» Le MftMB OUVRAGE, avcc les 400 figures coloriées avec le plus grand soin. 140 fr.
OHUOnOI DIS ■tlOlBKS BIUTIFS A LinSTOIRI DI FPlIOi
ParMM. HlekmidVt Poigoalat»
AvM la MlhkOTaliM d« MM. Ckiap«lUm. Buia, Manta, cia.
inti M-l Hw 1 1 Ml., nintrli ii pta te m fwtntti m Mtor. Mi: IM».
T0MB8 ZIT-ZV.
P. DB L*K8T0iLB. — Rectitra>joaratl <*■»
eariaui, «ta. (tS7MS89), publié diaprés la naana-
•erit tinographe prtffua «n(i'«r«m«n( inidit.paff
MM-Champollion. - Mém. at jotirnal (lISMtlI.)
TOMES XVl-zVll.
SuLLT. — Mém. das sans at rovalac omommIm
dniitat, ate. (1»70-16M).
Maabaolt, •aerétaira da Duplauit-Moniay. — 1^ niarquw Mditafl rar las Miènoiraf da Sttlly.
TOME XX
BABBOMPIBRBB (inT-1610). D'BiTBBBt (ISlO-Itll).
Th. bu Foité. — Mémoiraa da Pontia (lftfT-l«ï|.
TOMES XXI-XXU.
CAUIRAL PB llCBBLIBU. — Mém»lr«t (lM»-ltM9.
TOMES XXUL C. BB IICBBLIBO. — Mém. at TaiUm. (lOi-ICMI Abu AULD d'Anbillt — Mém. (liio-ltM).
Abbé Art. Abraolb (1684-1671).
Castor, due d'Orléaai (1606-16M).
DocHBiSB »■ HBBOiiBi. — Mémolrt^
TOME XXVI
Gmr JoLT. — Mém. (164ft.l66l}. Cl. Jolt. — Wlm.
(lfl»-ltU). — P. Lbrbt. - Mém. (lltr-ifN).
TOMB ZXYII.
Bbibrrb (1611-1661). - MoRTBiiOB (i6at-16Bn.
Fortbaillbb. — Ralation da la cour, pandani u
AkTaur da M. da Cinq-Mara (1641).
La Cbatbb.— Mém. (164i-164S).- TCBBRRBjiéM.
(1646-1666). — Duc o'ToRK. Mém. (1611-16811. •
TOME XXVIIL MUa BB MoRTPBRiiBB. — Mémoirat (16fT-16M). Y. GORBABT. — Mén. (1681-1661).
TOME XZX
O.TALOir.— Mém. (1680-1688)— Cbomy (1644-17111
Bbrbi, dae à» GBiaa. — Mém. (1647-1648). — Gba- MORT.— Mém. (1604-1677). ~ GoiCBB.— Belatiot du puaam dn Bhm. — Du Plbmib. — Mém. (16t»> 1671). M. BB «^ (da Brte^. - Mém. (1618-1680).
La Pobtb. — Mém. (16U-1666).'
CHBTALiBm Tbbflb. — Mém. (1671-1671).
Mhb BB LA FATBTTB.~Hiat. da Mme Hanrlatla d*A»
C' itarra. — Mém. da la eour de France (1688-1 U»)» Fabb.— Mém. (1661-1688).-Bbbwice.— Mém (1670-1784). — CatLUS. — SouvaBlri. — ToBCT.
— Mém. p. lanir à lliut. daa négociât. (1687-17iaf TOME xxxiir
fkUABB.— Mém. (1671-1784).— FOBBIR (1677-1714^ — DvBUAT-Tbouir. — MémoIrM (1688-1710).
TOME II
Ch.bbPibar.— Le Livre des raits,l*parU(1 878-1880). BxTBAiTi BBi Cbboriqububi, sur les lifBes de
Philippe le Bardi, etc., Jusqu*a Jean II.
IBAR LB MAIRBBB dit BOUCICAUT (1868-1411).
I.BU Dbsirb (1 S80-1411).-P.BB Fbr 1R(1407-1417). ÀRORTBB. — Journal d*an bourgeoia da Paria sors Charles VI (1401-1411).
TOME V
LAMABK.seigB. de Fleuranga. — Hist. des règnes de
Louis XII al de François far (1411-1811).
LouiiB BB Satoib. — Jonmal (1476-1811).
■Abtoi «l G. BU Bbllat. — Mém. (1818-1847).
TOMB VL f.BBLoBBAiRB, due doGuiso. — Mém. (1847-1661). L, BB BOURBOR, prinee de Condè (1881*1864).
A. BU PUBBT. — Mémoires (1861-1886).
TOMBE
B. BU ViLLABBf . — Mém. (1881-1861). — Mabb. BB VALOli. (1861-lBM). — Pb. BB CBBTBBRT. (1888-
1681).— PaJiUBAULT.èv. de Chartres.(1811-t601). TOME ZI.
Due BB BouiLLOR. - Mém- (1868-1886). -Ch. Bue
B*ARaOULlKB (1881-1818).-DB VlLLBBOT. Mém.
d'État (1881-1814). - J..A. BB Tbou (1668-1601). J* Cboibrir. — Mém. snr l*éleeUon du roi de
Pologne (1871-1678).
DIVISION DES VINGT PARTIES
nuniMMtiq«« d«Mi Boia «MM 1 vol. avec 9S pi.
llMivella Cteterie wnjtUoàagH^um 1 VOl. avec 5S pi.
»ii«rs d« PavthAMMB, ete 1 vol. avec 16 pi.
■phi* ûmm Empmrmiva rmn«iaset de leurs familles. 1 vol. avec 64 pi.
■iBtoir* 4e i*Ar« moM^aiiv* chez les Riodemes 1 vol. avec 56 pi.
CIkolx bisioriqm d«s HAamUlea d«a Papes 1 VOl. aveC 48 pi.
■eenell 4e aUdeUleB Italleneee. XV* et XVI* siècic 2 VOl. aveC 84 pi.
RemMll de fliddeUle* eUemuidee, XVI* et XVil* siècle.. . . 1 VOl. avec 48 pi.
MX dea Reis et Relae* d'An^leterve 1 Vol. avec 36 pi.
K dec Beis e« des Relnea de Freeee. . 1 vol. avec 28 pi.
MX des «meds feodatalMS de le eeeronee de Frence. 1 \ol. aveC 32 pi. ■X des eoauxxxes» eemnkkmentés, dvé<|nea, barons et
abbds 1 vol. avec 24 pi.
■Istelve de Fraaee par les Hédailles t
1" de Charles Vni il Bearl IV 1 VOl. aveC 68 pi.
i' de ilearl IV it. I^ats XIV 1 Vol. aveC 36 pi.
3* de CabIs XIV it. ivs» 1 vol. avec 66 pi.
4* Kdvolntloa ffraaçalBe 1 VOl. aveC 96 pi.
5* Empire ffraaçals 1 VOl. aveC 72 pi.
Reeaell c^adral de Bas-rellef)a et d*Oraenieats. . . « • • 2 VOl. aveC lOO pi.
ŒUVRES COMPLETESr
DE
BARTOLOMMEO BORGHESI
Piblite par les ordm et m frais de 8. H. TEipinir NAPOLÉON m
IT PAR LES SOIMS d'oRB GOIIIIISSION COMPOSf B DB
MM. Lion RENIER, J. B. DE R088I, N. DE8VERQER8, CAVEDONI, 0. HENZEN, MINERVINI, RIT8CHL, ROOCHI ET E. DESJARDINS, secrétaire
LES aUVRES C0VPL&TE8 DE BORGHESI rOAMlROIIT 5 SfolBS
En vente : i* Les OBavras namiamatltm— en 2 vol. in-4 40 ft,
2* ŒnvTMi dpli^raphiqaes qui formeront plusieurs vol. in -4.
Tomes 1 à 3 60 fr.
Souspreise : 3* Les F«st«s conmilalres en t vol. in-folio.
4* La Corraspondanoe, dont la plus grande partie est inédite et qui formera aussi plusieurs vol. in-4.
5* L*lBtrodiiotlonf comprenant la biographie et les œuvres littéraires de Borghesi.
COMPOSITION DU BUREAU
■ »■ i.*nnTBvenoM prauoim. Président.
AtrttttMi
M. LEBRUN, de rAcadémiefrançaise.
M. 6IRADD, de l'Acad. des fciencet morales.
M.NAUOET, de PAcadéinie des inscriptions
et des sciences morales.
M. MERIMBB, de l'Acad. fr. et des inseript.
Auteurs
M. VILLBMAIN, de l'Acad. fr. et des inscrip.
M. GHEYREUL, de TAcadtaiie des science».
M. PATIN, de l'Académie française.
M. MI6NET, de l'Acad. fr. et des se. morales. M. L. ?ITBT, de l'Acad. fir. et des inseript. M. B. SAINT-HILAIRE, de l'Ac. des se. mon M. LITTRE, de l'Académie des inscripti(»ns.
M. FRANCK, de l'Acad. des sciences morales.
M. BEULE, de l'Acad. des beauz-aru.
M. J. BERTRAND, de l'Acad. des sciences.
M. SAINTE-BEUVE, de l'Aead. française.
M. CLAUDE BERNARD, de l'Académie des sciences.
CONDITIONS DE L'ABONNEMENT
Le Journal dei Savanti parait chaque mois par cahiers de 8 Teuilles iii-4. Le prix de rabonnemeni est de 36 fr. par an pour Pans, et de 40 fr. pour les départemeDts.
Chaque année forme 1 volume. Il reste encore quehnies exemplaires de la collection en 49 vol. au prix de 735 fr. On peut avoir ensemble ou séparément les année? depuis 1830 jusqu'en 1865 au prix de 25 fr.
DE L'ANTIQUITÉ ET DU MOYEN ÂGE
POBLlfS PAI ■e «■• «• Km
Membres de l'Institut;
I, Architecte du Gouvernement; I* sëMéna c«Miiy» A. BavtHuid, Ck«ko«iiii««» de la Société des Ant. de France. A. ■■■irtt». Dawwrte» Conservateurs du Musée du Louvre ; Vaitoi Am mwiyfUMm^ Professeur à TÉcole des chartes; vwms. ■—■y,
de l'École d'Athènes, etc.
if LBS PRINGirAUX ARCHiOLOflUBS PIARÇAIS BT ÉTRAlfSBBS
MODE ET CONDITIONS DE L'ABONNEMENT
La Revue archéologique paraît chaque mois par cahiers de 64 i 80 pages grand ia-8, qui forment, à la fin de chaque année, deux yolumes ornés de planches gravées sur acier et de graTures sur bois intercalées dans le texte.
Un «a, S5 Dr. — Départaniaate : Vu aa, 27 fr.
Les années 1860 à 1868, formant les 18 premiers volumes de la nouvelle série, coûtent chacune 15 fr. (Le souscripteur à l'ann^ 1869 peut acquérir cette ColIec-^ tion pour 180 fr. au lieu de %5.)
PâRlS. — IHP. MMO^I RAÇO!l ET COUP., HOB D'BRFL'RTH, 1.
A LA MÊME LIBRAIRIE
DISCOURS AGADÉHIOUES
IMseowB de 'MM. Jules Fayre et Cli. de Bémosat à TAcadémie française^ le 23 avril i 868. 1 fr.
Btseoun de MM. l'abbé «rairy et Titet à T Académie française^ le 26 mars 186». 1 fr,
DIscoan de MM. ChiTillier-Vleiury et Nisard^ à rAcadémie française,, le 11 avril 1867. 1 fr.
Discoars de M. Crvisot en réponse à celui de M. Prévost-Paradol, le 8 mars 1866. Ia-8. 50 c.
Discoara de MM. Camille Ooueet et Sandeau à FAcadémie française, le 22 février 1866. 1 fr.
Bidconra de MM. Dafaure et Patin à TAcadémie française, le 7 avril 1864. In-8 de 72 pages. 1 fr.
Dlseonrs de MM. le comte de Camé et Tiennet à PAcademie française, le 4 février 1 864. In-8. 1 fr.
Diicoiim de MM. le prince de Broirlie et Siaint-Mare- «irardin à TAcadémie française, le 26 février 1863. In-8. 1 fr.
■Hacoaim de M. Gnlsot à TAcaciémie fi*ançaise, en réponse au discours prononcé par M. Lacordaire, le 24 janvier 1861. 50 c.
Discoara de MM. S. Sandean et Vitet à T Académie trançaise, le 26 mai 1859. In-8 de 44 pages. 1 fr.
Diseonrs de MM. de Ijaprade et Titet à l'Académie française, le 17 mars 1859. In-8 de 48 pages. 1 fr.
Diiicourii de MM. le comte de Fallonx et Brifant à TAcademie française^ le 26 mars 1857. In-8 de 44 pages. 1 fr.
Ditcoura de MM. Biot et GulKÔt à PAcadémie française, le 5 février 1857. In-8 de 64 pages. 1 fr.
Discours. de MM. le duc de Brofrlle et Bésfré Iliisard à
l'Académië^'française, le 3 avril 1856. In-8 de 60 pages, i fr.
Discours de MM. SilTCstre de Sacy et de Salvanuy à
TAcadémie française^ le 28 juin 1855. In-8 de 64 pages. 1 fr.
Discours de MM. Berryer et de SalTandj à TAcadémie
^ française^ le 22 février 1855. In-8 de 80 pages. 1 fr.
Discburs de MM. TlUemain et Ciuizot à PAcadémie française
(séanee annuelle du 25 août 1859). In-8. 1 fr.
Discours de MM. Autran et CuTlUier-Fleury à TAcadémie française. (Séance annuelle du 27 mai 1869.) In-8. 1 fr.
K'otiee historique sur la Tle et les travaux de M. Victor Cousin, par M. Mignet^Iuc à la séance publique annuelle du 16janvier 1869. In-8. 1 fr.
ÉHoge de M. Horace Ternet, par M. Beulé, prononcé à l'Académie des Beaux-Arts, le 3 octobre 1863. In-8. 1 fr.
Éloge de M. Hippolyte Flandrin, par M. BeuLÉ, prononcé à l'Académie des Beaux-Arts, le 19 novembre 1864. In-8. 1 fr.
Éloge de M. Meyerbeer , par M. Beulé ^ à rAcadémie des Beaux-Arls, le 28 octobre 1865. In-8. 1 fr.
Paris. — Typ. Adolphe Laine, rue des Saints-Pères, 19.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/discoursprononc00berngoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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